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REFLETS DU VALAIS
Septembre 1985 N° 9 35e année Le numéro Fr. 4.50
tKNTo*
HÔTES D'HONNEUR:
•  Le canton du Tessin
•  Champéry et les Rortes-du-Soli
•  Les radios locales romandes




Samedi 28  septembre, à 11 h 
Journée officielle du canton du Tesi
Mardi 1er octobre, à 14 h 30  
Journée officielle de la commune 
Champéry et des Portes-du-Soti
Ouvert chaque jour de 10 à 21 h
5 6 0  stands 
1 60  exposants 
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Plaque tournante des Portes-du-Soleil 
Ski sans frontière 
12 stations franco-suisses 
20 0  installations de remontées 
700  km de pistes balisées
1 seul forfait 1 j. Fr. 2 8 . —
Enfant jusqu'à 12 ans Fr. 2 2 .—
Renseignements:
Cham péry-Plana chaux Tél. 0 2 5 / 7 9  11 41 
Les Crosets Tél. 0 2 5 / 7 9  14  2 3
Champoussin Tél. 0 2 5 / 7 7  2 7  27
Val-d ' l l l iez  Tél. 0 2 5 / 7 7  2 0  77
SOLEIL







lavori di falegnameria, 
cucine, mobili rustici, chalets
RU BN ER CHALET BELLINZONA SA
R I  I B i i P B  Strada Cantonale 
n W B I i f c l i  6592 ST. ANTONINO 
Tel. 092-622951/52/05 • Telex 846390 RUBE
Visitez notre s tand  au Comptoir de Martigny 
FILIALE VALAISANNE:
Rue du Léman - 1907 Saxon - tél. 0 2 6 /6 3 8  14
GALERIE DU V IE U X  VILLENEUVE
Grand-Rue 27 - 1844 Villeneuve 
Ouvert tous les jours, dimanche compris de 15 à 20  h 
Tél. 0 2 1 / 6 0 2 3  61 - Fermé le mercredi
Expo: «Trésors - sites de la Suisse romande» 
Huiles et aquarelles 
du 4 octobre au 26 octobre 1985
PIERRE S T R U Y S
























f j j  Ente Ticinese per il Turismo 
-  6501 Bellinzona 
Tel. 0 9 2 /2 5  70 56
LOCARNO Des vacances à Locarno...
le désir de chacun!
Atmosphère méridionale au bord du lac Majeur. Nom­
breuses possibilités d'excursions et de promenades 
dans les vallées environnantes.
Toutes les sortes de sport (golf de 18 trous), détente, 
manifestations, casino-kursaal.
2  7-22 s ep tem bre : Fête du ra isin.
13 o c tob re : Fête des châta ignes
Demandez le prospectus spécial avec arrangements 
forfaitaires dans des hôtels à:
Office du tour ism e, 6 6 0 0  Locam o, tél. 0 9 3 / 3 1 8 6  33
/Halcantone
Savourer les joies du lac et de la montagne
Le paradis ensoleillé des randonnées au bord du 
lac de Lugano avec 300  km de chemins pédes­
tres, qui relient, dans un paysage de lacs, de 
collines et de montagnes, les localités les plus 
ETM belles du Malcantone.
Ente Turistico del 26 villages pittoresques et stations climatiques.
M alcantone Le télésiège du Monte Lema (1624 m). De 
C H -6987 Caslano nombreuses possibilités de pratiquer les sports 
Tel. 091 712986 aquatiques, terrestres ou aériens. y
Brissago e Roncol—^ 

















N U  FEN EN
GOMS
2478 m ü. M.
Die Verbingung BEDRETTO
Wallis - Tessin - Deutschschweiz
☆  Herrliches Alpenpanorama m it Bück auf Walliser, Berner, Tesslner und Bündner 
Alpen und Griesgletscher
☆  Wanderweqe am Pass, im  Bedrettotal und Goms 
Rundweg Nufenen  -  Gries - Val Corno
Strada A lta  di Bed retto
Saumpfad Grimsel - Gries - Italien - Gommerhöhenweg, etc.
☆  Gemütliche Gaststätten m it Tessiner und Walliser Spezialitäten.
Eine Fahrt über den Nufenen... 
...immer ein Erlebnis
Nufenenpass höchste Schweizer Paßstrasse
restaurant
nuFenen
■a p a » j^
Herrlich gelegenes 




-  Heimelige Speisesäli
-  Bazar
-  Grosser Parkplatz
restaurant
Fam ilie Im stepf-B latter
H U * Ulrichen Tel. 0 2 8 / 7 3 1 5 1 3
V A L M A G G  IA
à quelques kilomètres de LOCARNO 
et ASCONA, la région du tourisme 
pédestre par excellence du TESSIN.
Auberges, appartements de vacan­
ces, places de camping.
Semaines pédestres accompagnées 
en septembre et octobre.
Informations gratuites:
Office du tourisme Vallemaggia, 6 6 7 3  Maggia,
tél. 0 9 3 / 8 7 1 8 8 5











Ente Turistico di Tenero  
e Valle  Verzasca  
6 5 9 8  Tenero
Tél. 0 9 3 / 6 7  16 61
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rue des Cèdres 11 




Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, o p h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova- 
nola, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pecorini, chimiste, Vouvry; 
Eliane Vernay, éditrice, Genève; 
Jean-Jacques Zuber, journaliste, Ver- 
corin; Michel Zufferey, architecte, 
Sierre.
Æ iï\  O rgane officiel
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Tessin - Valais
Le Tessin est l’hôte d’honneur du Comptoir de Martigny et nous 
nous en réjouissons beaucoup car il y a une sympathie naturelle 
entre nos populations. On ne peut toutefois pas affirmer que cette 
sympathie repose sur une profonde connaissance réciproque. Trop 
de clichés ou de lieux com m uns nous tiennent lieu de vérités. Notre 
expérience les uns des autres ne va guère plus loin que celle du 
touriste en vacances. Entre nous le formidable massif du Gothard 
forme barrage et em pêche toute com munication suivie. Le Gothard 
est percé de tunnels mais ils conduisent vers le Nord, là où se 
concentrent les hom m es et les richesses. Pour nous relier, nous qui 
nous touchons pourtant, il n ’y a que  cette route du Nufenen, belle, 
mais fermée les trois quarts de l’année. C om m ent nous rapprocher 
davan tage?
C om m ent transform er notre amitié de méridionaux suisses en un 
substantiel échange? Nous ne pensons pas tant à la coopération 
économ ique q u ’à des conjonctions spirituelles, culturelles. Le Tessin, 
beaucoup moins isolé que  le Valais des courants de la pensée et de 
la création artistique, a de grands noms à citer dans bien des 
domaines. Le Valais n’est plus si pauvre. Il s’évade du folklore et de 
la carte postale. Il est un réservoir de jeunesse et d’ambition et il a 
de la force à donner.
Nos deux petits groupes humains, s’ils ne peuvent aspirer à une 
quelconque grandeur temporelle, doivent au  moins chercher à 
m onter en richesse spirituelle. Faibles mais accordés au m êm e la, ils 
peuvent s’entraider dans la quête  du Beau et du Mieux.
C haque  nouvel abonné recevra gratuitement 
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Aquarelle, Zeichnungen, Grafik 
14. September - 9. November
I BRIG 1
Galerie «Zur Matze» 
Simplonflug 1910 
Gedenkausstellung 





Zehn Jahre Graphik 
4. Oktober - 20. Oktober
Walliser Heimatwerk 
Jagdszenen
von Leander Fux, Randa 
bis Ende Oktober
I V1SP I
Galerie «Zur Schützenlaube» 
Werner Zurbriggen
Retrospektive (Nachlass)
25. Oktober - 10. November
[ LOECHE-LES-BA1NS |
Centre culturel Saint-Laurent 
Objets en bois 
de X. Anderegg
2 octobre - 2 novembre
I S1ERRE I













C hâteau de Villa 
Daniel Bollin
Peintures




«Mes œ uvres choisies» 
50 aquarelles récentes 
jusqu’au 31 octobre
I SAINT-LUC I
Galerie du Raccard 
«Saint-Luc au temps jadis...»
jusqu’à fin septembre
I LENS 1
Foyer «Le Christ-Roi» - «Floralens» 




Figurines en toile de jute 
Floralies, présentées par les fleuristes 







Maison de la Diète 
Ilona Kemeny
Huiles, dessins, aquarelles
2 - 27 octobre
Eglise des Jésuites 
Felice Varini
Espaces
26 octobre - 24 novembre
Maison de la Treille 




25 octobre - 10 novembre
I HAMEAU DE MONT D’ORGE |
Galerie «Le Vieux Jacob» 
Annick Cardi et Daniel Bolle
Peintures et aquarelles 
28 septembre - 20 octobre
I MART1GNY |






250 œ uvres de 
Paul Klee
Dans les jardins: sculptures 
d’Albert Rouiller  
jusqu’au 3 novembre 
Au foyer, en octobre 
Paola Rezzonico
I MONTHEY I
Galerie Charles Perrier 








Grange aux Sapins 
Pierre Struys
Femmes et Fleurs du monde 







f ERNEN I 
Musikdorf
11. Oktober, 20 Uhr 
Konzert des Forum Musicum
Chorleitung: Raphaël Staubli 
Orgel: Daniel Zehnder 




30. September, 20 Uhr
Jubiläumskonzert
20 Jahre  Schlosskonzert Brig
I VIÈGE I
Salle «Im Sand»
1. Oktober, 20 Uhr 30 
Orchestre national de Pologne, 
Katowice
Soliste: Constantin Kulka, violon 
Direction : Karol Stryja 
Œ uvres de Wieniawsky et Bruckner 




28 septembre, 20 h 15 
Concentus Musicus Vienne 
Direction: Nikolaus Harnoncourt 
Œ uvres de Bach
8 octobre, 20 h 15
Alexis Weissenberg, piano
Œ uvres de Bach et Schum ann
1 SAINT-MAURICE |
Grande salle du Collège 
Mercredi 16 octobre, 20 h 30 
Japan Philharm onie Orchestra
Soliste: Ikuyo Kamiya 
Direction: Akeo W atanabe 





II au 13 octobre
9es Floralies sierroises
Thème: Les oiseaux et les fleurs 
Organisation: Service des parcs et 
jardins de la ville de Sierre
Documentation : Lucien Porchet
Annoncez par écrit toutes vos m ani­
festations culturelles et folkloriques 
pour le 25 du mois précédant la 
parution, à l’adresse suivante:
M. Lucien Porchet, 1906 Charrat.
M U S IQ U E
Jeunesse et musique au Festival 
Varga, lundi 5 août 1985 à l’église 
des Jésuites, à Sion.
L’orchestre du Festival dirigé par 
Tibor Varga accom pagne de jeunes 
talents exceptionnels.
Dans le concerto pour uiolon et 
cordes en la min. op. 3  N° 6 d ’A. 
Vivaldi, Myriam Contzen, 8 ans, 
révélation de la soirée, impressionne 
par son assurance, sa précision, la 
netteté de son coup d’archet, sa 
stabilité rythmique, sa puissance 
sonore, sa justesse excepté dans 
le «largo» où elle accuse quelques 
défaillances surmontées dans le 
«presto».
Beaucoup d ’intériorité chez Annelise 
Théodoloz, mezzo soprano (accom­
pagnée par sa sœ ur Fabienne), dans 
le «Laudamus Te» de  la m esse en si 
min. B W V  232  de J.-S. Bach. Son 
timbre de voix est pur et elle fait 
m ontre de solides qualités techni­
ques et d’une belle compréhension 
de la phrase musicale. L’ampleur 
sonore pourrait encore être mieux 
contrôlée.
Un piano é tonnam m ent clair dans 
cette salle à l’acoustique trop géné­
reuse pour le «rondo capriccioso» 
op. 14 en mi min. de F. M endels­
sohn. Isabelle Fournier en donne une 
interprétation très vivante, très musi­
cale, virtuose. Sa phrase m anque 
encore de respiration, mais elle pos­
sède un talent certain et le sens de 
la couleur.
Dialogue équilibré entre Latica Hon- 
da-Rosenberg et Aline Champion 
(14 ans chacune) dans le concerto 
pour deux violons et orchestre en ré 
min. B W V  1043 de J.-S. Bach. Un 
son plus puissant chez la première, 
presque sifflant par moments. Il y a 
plus d’intériorité et de musicalité 
chez la seconde. Le modelé de sa 
phrase est plus sensible mais, tenant 
son violon trop bas, elle perd en 
intensité sonore. Les deux sont très 
sûres, jouent juste. Le «largo» est 
interprété avec un sens aigu de la 
ligne mélodique et beaucoup d ’ex­
pression.
Latica Honda sera plus à l’aise dans 
«Zigeunerweisen» de P. Sarasate 
(au piano Scott Faigen), page très 
brillante et acrobatique qui convient 
mieux à son tempéram ent. Le son 
est «charnu» mais clair, toujours 
«présent» malgré les embûches tech ­
niques. Elle met en valeur son su ­
perbe instrument; ses aigus sont très 
bons. La justesse n’est pas parfaite 
et la musicalité reste à affiner. 
«Nigun pour uiolon et p iano» d ’Er­
nest Bloch, révèle le bouillonnant 
tem péram ent musical de Saïda Bar- 
Lev (au piano Assaf Bar-Lev). Pos­
sédant une très bonne technique et 
un son chatoyant, elle semble vic­
time de sa facilité. Mieux contrôlé, 
son jeu peut gagner en netteté, en 
justesse, en finesse.
Dans la très exubérante «Fantaisie- 
caprice pour saxophone-alto e t cor­
des op. 152 de Jean Absil (composi­
teur belge contemporain), Rhonny 
Ventât (14 ans) est confondant de 
netteté, de musicalité, d ’élan, de jus­
tesse et de virtuosité. D’intelligence et 
de maturité aussi. Quelle maîtrise 
instrumentale et musicale!
De Marcel Landowski, compositeur 
breton présent dans la salle, l’orches­
tre interprète avec vigueur, précision 
et une belle homogénéité sonore 
l’intéressant «M ouvem ent pour or­
chestre à cordes», pièce vivante à la 
forte dynamique ponctuée d’accents, 
com portant de beaux passages 
chantés aux violoncelles. Il sait ren ­
dre également la grâce juvénile des 
« divertimenti» en ré maj. K  136 et 
en fa maj. K 138  composés par 
Mozart à l’âge de 16 ans.
Me Varga dém ontre une nouvelle 
fois son souci d’encourager les jeu ­
nes musiciens. Ses remarquables 
qualités de pédagogue sont unani­
mem ent reconnues. Il a offert au 
public médusé une soirée tonique, 
une bouffée de fraîcheur!
LIVRES
M. Burnat-Provins: Petits tableaux 
valaisans, Editions Slatkine, Genève. 
Slatkine réédite en tirage limité à 888 
exemplaires ces merveilleux «Petits 
tableaux valaisans» écrits et illustrés 
par Marguerite Burnat-Provins. Ces 
croquis de la vie à Savièse sont écrits 
avec beaucoup de soins dans une 
langue où chaque mot a été soupesé 
avec le souci du peintre attentif à 
rendre le ton, la couleur, le m ouve­
ment d ’une vie paysanne proche de 
la terre, d’une nature associée à 
l’homme. Les gens, les bêtes, les 
choses sont décrits avec une a tten ­
tion amicale et discrète. Q uant à 
l’illustration elle est simplement chef- 
d’œuvre. Elle stylise sans caricaturer 
ni schématiser. Elle rend l’âm e des 
objets, des animaux, des personnes. 
D’un rien, elle crée l’atmosphère et 
suggère l’idée et le sentiment. Les 
couleurs sont en général sourdes et 
chaudes; le dessin est d ’une grande 
pureté. C’est un plaisir profond, 
ém ouvant même, de feuilleter ce 
beau livre que l’auteur dédiait à ses 
parents et q u ’elle ouvre simplement 
par l’écusson de Savièse, seul au 
milieu de la page blanche.
Le Valais vu par les peintres par
Maurice Jean-Petit-Matile, aux Edi­
tions Edita, Lausanne.
Le même éditeur a déjà publié un 
«Léman» et un «Jura» vu par les 
peintres. Le volume consacré au 
Valais est bien fait. Il capte l’attention 
et je dirais même qu’il me paraît 
nécessaire à tous ceux qui veulent 
avoir une vue générale de la peinture 
suscitée par le Valais, par ses paysa­
ges essentiellement. L’essai histori­
que de Bernard Wyder, qui lui sert 
de préface est une précieuse mise en 
place q u ’une quantité de connais­
sances jusqu’ici éparses dans nos 
têtes, éparpillées dans divers ouvra ­
ges. Notre compatriote, devenu con ­
servateur au Musée cantonal des 
beaux-arts de Lausanne, s’y exprime 
avec une science, une sérénité et une 
pondération qui sont les m arques de 
la maturité. Q uant à M. Jean-Petit- 
Matile, il rem onte le cours du Rhône, 
présentant à chaque halte le ou les 
artistes qui ont peint la région. Il le 
fait avec un goût sûr, sans idée 
préconçue, sans se rattacher à une 
école particulière. Les oeuvres q u ’il 
choisit sont souvent des découvertes 
pour le lecteur, même averti. Il les 
commente avec compétence et clar­
té sans recourir au langage ésotéri­
que du critique d’art recherchant la 
considération de ses confrères. Il est 
simple. Il montre aussi une bonne 
connaissance de la vie des 112 pein­
tres, dont une vingtaine de Valai­
sans, q u ’il présente. Ses portraits 
sont plutôt des esquisses. Ils ne vont 
pas en profondeur mais cadrent bien 
les individus. F.C.
Notre patrimoine culturel
L’ivoire est une substance belle 
et particulière qui a suscité l’une 
des premières manifestations a r ­
tistiques de l’être hum ain: la 
sculpture.
Les œ uvres  sculpturales sur os 
et sur ivoire qui ont été conser­
vées dans le m onde entier tém oi­
gnent, au jourd’hui encore, de 
l’extrêm e diffusion de cette tech ­
nique tout com m e de l’é tonnante  
habileté des ivoiriers.
Des études consacrées à cet art 
nous app rennen t que dès la plus 
hau te  antiquité l’ivoire posséda 
une  valeur inestimable et un 
attrait singulier. Elles nous ensei­
gnent aussi que dans la Rome 
impériale l’ivoire était ja louse­
m ent conservé dans les trésors 
publics et les plus belles pièces 
figuraient dans les butins de 
guerre et les triomphes. Aussi, sa 
technique y était-elle très floris­
sante: meubles, coffrets, lambris 
étaient ornés d’ivoire; peignes, 
épingles à cheveux étaient taillés 
dans l’ivoire.
Une visite au m usée de Valére 
nous perm et d ’y admirer deux 
très belles pièces ciselées dans 
cette noble matière et que  signa­
lent les guides artistiques. L’une 
est une pyxide du VIe siècle 
décorée d ’une représentation du 
tom beau du Christ trouvé vide, 
et l’autre (notre photo) une boîte 
de médecin de la fin de l’époque 
rom aine (IVe siècle) m unie d ’un 
couvercle représentan t Esculape 
et Hygie qui dans la mythologie 
grecque étaient dieu de la m éd e ­
cine et déesse de la santé.
jmb
Das Elfenbein ist ein schönes und 
einzigartiges Material, das eine 
der ersten künstlerischen Ä u s ­
serungen des M enschen hervor­
gerufen hat, die Skulptur.
Die Darstellungen auf Knochen  
und Elfenbein, die uns in der 
ganzen W elt erhalten geblieben 
sind, zeugen  noch heute  uon der 
Beliebtheit dieses Materials und 
uon der erstaunlichen Kunstfer­
tigkeit der Elfenbeinschnitzer. 
Studien  zu  dieser Kunstgattung  
lehren uns, dass das Elfenbein 
schon in früher Vorzeit einen 
unschätzbaren W ert besass und 
einen besonderen Reiz aus­
strahlte. Im kaiserlichen Rom  
wurde es im Staatsschatz g ehü ­
tet, wobei die schönsten Stücke  
wohl aus Kriegsbeute stammten. 
Die Elfenbeintechnik war in Rom  
sehr blühend: Möbel, Kästchen 
und Täfelwerk waren mit Elfen­
bein geschm ückt; K äm m e und 
Haarnadeln aus d iesem  Grund­
s to ff  geschnitzt.
Im M useum  uon Valeria können  
wir zwei schöne Elfenbeinarbei­
ten bewundern, die in allen 
Kunstführern aufgeführt sind. Es 
handelt sich dabei um die H os­
tienbüchse aus dem  6. Jh. mit 
Darstellung des leeren Grabes 
Christi und um die hier abgebil­
d e te  Medizinbüchse aus römi­
scher Zeit (4. Jh.), auf deren  
D eckel Darstellungen aus der 
griechischen Mythologie gesch­
nitzt sind. Wir sehen Äskulap, 
G ott der Medizin, und Hygieia, 
Göttin der Gesundheit.
P R O T E C T I O N  D E S  B I E N S  C U L T U R E L S
s  v i  O ffice  cantonal
Kant. Am t für 




Le 22e Festival Tibor Varga brille 
de ses derniers feux. L’édition 
1985 est l’une des plus m a rq u a n ­
tes de ces dernières années. D’un 
éclectisme et d’une diversité j a ­
mais égalés, le program m e 
s’étend à tous les genres de 
musique classique, de l’instru ­
m ent solo à la musique de c h a m ­
bre et symphonique, en passant 
par l’opéra et la musique sacrée. 
Consciem m ent Tibor Varga, 
soutenu par la Radio suisse ro ­
mande, a pris un risque: faire la 
part belle à la musique de c h a m ­
bre. La surprise est de taille: tous 
les concerts, d ’une qualité ex ­
ceptionnelle, font salle comble. 
Cette forme de musique porte 
l’auditoire à des degrés de co m ­
m union et de joie musicales ra re ­
m ent atteints.
C ’est le cas avec Boris Perga- 
menschikow, violoncelle et P a ­
vel Gililov, p iano dont la vibrante 
musicalité, l’infinie variété de so ­
norités et de couleurs et le parfait 
équilibre concertant transcen ­
dent particulièrement les 7 varia­
tions de  B ee thoven  sur un thèm e  
de  la «Flûte enchantée»  et la 
sonate de  Chopin op. 65. 
M êmes émotion et ravissement 
grâce à Klesie Kelly, soprano 
extraordinairem ent généreux et 
maîtrisé à la fois, Rainer Moog, 
alto aux magnifiques graves et 
F. W. Schnurr, piano. L’envoû te ­
m ent rom antique de Schum ann  
et Brahm s  superbem ent présent. 
Très beau récital égalem ent de 
l’altiste N abuko Imai et du p ia ­
niste Roberto Szidon, dont la 
sonate d e  Chostakovitch  consti­
tue le sommet. Originales, trois 
«soirées-sourires»: l’une consa ­
crée à la valse, une au tre  aux 
jeunes talents exceptionnels  (v. 
rubrique «Musique»), la troi­
sième é tan t la vivante et très 
réussie représentation de l’opéra
«Don Pasquale» de Donizetti où 
s’illustrent Charles Ossola, Mi­
chel Brodard et Valérie Baiano. 
On attendait sans enthousiasm e 
excessif une démonstration de 
haute  voltige violonistique avec 
Ruggiero Ricci. Véritable sorcier 
du violon, il rend aux pièces 
A'Ysaye, Kreisler, Wieniawski, 
Paganini, qui ne sont d ’ordinaire 
que des pages acrobatiques, 
toute leur force diaboliquement 
imaginative! Epoustouflant! 
Profonde déception avec la m u ­
sique sym phonique: l’Orchestre 
de Sofia était absent; celui de 
Katowice lourd, tonitruant, aux 
registres déséquilibrés, suit un 
chef imprécis ignorant les souf­
fleurs!
Une mention spéciale pour les 
deux soirées Bach:
La grande m esse  en si min. où 
l’on relève la haute  tenue et 
l’expressivité de l’Orchestre Bach 
Collegium de Munich, du Choeur 
Caecilienverein de Francfort et 
des solistes. Seul le ténor, 
F. Mayer «émarge» avec son 
timbre trop lyrique.
L es six concertos brandebour- 
geois sont une gradation vers les 
sommets. Tibor Varga conduit 
de main de maître l’Orchestre 
du Festival et les solistes, tous 
de classe, dont on citera en p a r ­
ticulier Radu Chisu, hautbois, 
W. Doelling, clavecin, Ingo Bec­
ker, basson et B. Gediga, t ro m ­
pette.
Fidèle à son habitude, Tibor V ar­
ga met à son p rogram m e des 
oeuvres de compositeurs suisses, 
généralem ent en première audi­
tion publique. C ’est le cas du 
concerto pour flûte et harpe de  
Jean Daetwyler, créé à Héré- 
m ence sous la baguette du com ­
positeur, avec B. Buxtorf et C. 
Eisenhoffer. A l’heure où ces 
lignes sont écrites, la soirée M o ­
zart et le concert des Chœurs 
et orchestre du Conservatoire 
n’ont pas eu lieu.
Autre volet du festival, l’Acadé­
mie de Musique com prend com­
me chaque année des cours 
quotidiens dans seize disciplines 
instrumentales (375 élèves) et 
des cours publics d’interpréta­
tion, des heures musicales dans 
onze villes et stations valaisan- 
nes avec, pour la première fois, 
la participation des professeurs. 
L’Académie com porte égale­
m ent l’ensemble Unetelle qui 
interprète exclusivement de la 
musique contemporaine. 
Soucieux de la formation des 
très jeunes musiciens Tibor Var­
ga leur ouvre le «C am pus Musi- 
cus» (55 participants âgés de 5 
à 18 ans) placé sous la responsa­
bilité de Stefan Ruha, professeur 
de violon au Conservatoire de 
Sion, qui a succédé au fondateur 
A. W. W. Torweihe. Au term e de 
ses deux semaines d’intense acti­
vité «Cam pus» s’est produit avec 
succès à Saint-Pierre-de-Clages 
et à Sion.
Dernière facette enfin: le Con­
cours international de violon. A 
cette 19e édition sont inscrits 24 
candidats de 13 nationalités (au­
cun Suisse). Douze parviennent 
en deuxième éliminatoire, cinq 
en finale. Le niveau des concur­
rents est élevé mais on ne décèle 
aucun talent exceptionnel. Le 
jury, à raison, n ’attribue pas le 
premier prix, mais deux 2e prix 
ex aequo: Torsten Janicke (Alle­
m agne de l’Est), à la très pro ­
fonde musicalité et à la sensibilité 
déjà mûrie, et Gabriel Croitoru 
(Roumanie), au jeu plus superfi­
ciel mais débordant d’exubé­
rance juvénile et de panache. Le 
prix spécial de la Radio télévision 
suisse rom ande, pour l’interpré­
tation de la très imaginative 
oeuvre imposée d’Andor Kovac 
Alternances, est partagé entre 
S. Phelps (USA) et R. Simio- 
nescu (Roumanie).
Un festival riche en concerts- 
événem ents, dont l’empreinte 
m arquera  les mémoires... Bi
En marge de la parution de «Boomerang»
Gaby Zryd-Sauthier 
...telle une fourmi ailée
Que l’au teur me passe le côté 
quelque peu prosaïque de la 
comparaison, son essor en litté­
rature valant mieux que ma 
métaphore, mais deux petits faits 
en ont motivé le choix. L’un, c’est 
le souvenir d’une réflexion que 
me fit Gaby Zryd lorsque, il y a 
quelques années, nous nous e n ­
tretenions de son besoin vital 
d’écrire, de ses rêves de publica­
tion et de leur très incertaine 
réalisation. A m a question: P ré ­
parez-vous tout de m êm e un 
ouvrage? Elle répondit, dans 
l’un de ses inimitables rires perlés 
d’adolescente: Pour l’instant,
j’engrange... je remplis mes ti­
roirs! De là m a première image- 
fourmi. Son soudain envol p ro ­
voqua la deuxième association, 
me faisant irrésistiblement p e n ­
ser à l’étincelante m é tam o r ­
phose de ces fourmis, qui ém e r ­
gent aux beaux jours, irisent de 
soleil leurs ailes, et, s’élançant 
vers leur destin, annoncen t le 
printemps.
Car c’est bel et bien un nouveau 
printemps pour Gaby Zryd. Qui 
se traduit non seulem ent par une 
production rencontran t un suc ­
cès immédiat, mais égalem ent 
par un épanouissem ent de sa 
personnalité, un regain de jeu ­
nesse, un afflux de vitalité. Une 
lumière neuve p our un être 
neuf.
Certes, les ailes ne lui ont pas 
poussé d ’un seul coup, par m a ­
gie. Elles étaient là, depuis to u ­
jours, mais en attente, en so m ­
meil; le quotidien ne favorisant 
guère le vol longue distance. 
Assumer une im portante activi­
té journalistique: reportages et
portraits pour le Treize Etoiles 
dont elle est une précieuse colla­
boratrice depuis la fondation de 
la revue; billets dans Fém ina ; 
rédaction d’une revue sur l’habi­
tat; secrétariat de l’Association 
des écrivains valaisans; analyses 
rem arquables de productions lit­
téraires régionales récentes, etc., 
et concilier le tout harm onieuse ­
m ent avec une vie d ’épouse, de 
mère, de maîtresse de maison et 
j’en passe, n’est déjà pas une 
mince performance. Mais en ce 
qui concerne un travail de c réa ­
tion suivi, requéran t de longues 
plages de liberté d ’esprit, de si­
lence, de solitude, c’est une autre 
chanson! Même en grapillant 
des heures à l’horloge des nuits, 
pas de miracle!
C ependan t tout arrive à qui le 
désire si fort. A ujourd’hui, le 
cycle norm al de l’existence a 
ram ené la vie de famille à une 
vie de couple; la table du tem ps
a ouvert ses rallonges, la concré­
tisation des rêves est à portée de 
plume... c’est la fête de l’écriture. 
1983: vol de reconnaissance 
avec la sortie de B oom erang  qui 
se voit aussitôt décerner par 
l’AVA le Prix de la Nouvelle; 
prix suivi, en 1984, du Prix de la 
Ville de Bulle pour la pièce de 
théâtre Un Château en Gruyère. 
Portée par cet accueil exaltant, 
la lauréate se lance et publie un 
captivant recueil de nouvelles 
dont la première, Boomerang,  
donne le titre de l’ouvrage.
Le choix des récits est éclectique, 
la veine excellente, et l’ensemble 
d ’une diversité chatoyante. La 
nouvelle est, paraît-il, un art 
difficile, mais Gaby Zryd-Sau- 
thier s’y m eut avec une su rp re ­
nante  aisance. Les situations 
sont rapidem ent amenées, les 
décors -  auxquels les illustra­
tions tout en finesse de Marius 
Zryd confèrent un charm e su p ­
plémentaire -  habilement suggé­
rés; les personnages, bien dans 
leur peau, et les chutes parfaites. 
Le tout traité dans une étourdis­
sante gam m e de sensations: la 
tendresse y côtoie la malice, le 
réalisme et l’étrange font bon 
ménage, l’angoisse s’adoucit 
d ’hum our, l’om bre se fait lu ­
mière, et l’am our a la fraîcheur 
des verts paradis de l’enfance. 
L’écriture qui, subtilement, suit 
le thèm e, plaque m agistrale­
ment. Il en résulte un ouvrage 
qui se déguste com m e une g our­
mandise, chaque chapitre étant 
un prétexte à aller plus loin 
goûter une saveur différente. 
Une page d’un nouveau  livre se 
tourne. Mais déjà, dans la ch a m ­
bre presque m onacale  de la « S o ­
litude » de Saxon, des perso n n a ­
ges en quête  d ’un destin, 
s’échappen t du réel ou surgis­
sent de l’imaginaire. Pris aux  rêts 
des sortilèges d ’une «sourcière, 
sorcière, souricière » nom m ée 
Gaby Zryd.
Texte: Solange Bréganti 
Photo: A lice  Zuber
Les troubadours 
du XXe siècle
«Je suis rom pue dans m on vieux corps et m es remparts aux quatre
coins, mais j ’ai, dit-on, toujours grand air. (...) Je  ne gêne  pas mais
je  ne com pte  pas. Je m e morfonds, je  m e souviens. Je ne veille plus,
je sonqe. Et c ’est long... » 4 ,
A. Closuit, boliloque d une tour
La vieille tour ignorait alors 
q u ’un jour elle revivrait ses g râ ­
ces par l’audace et l’en th o u ­
siasme des enfants de l’an 2000. 
Elle n ’en finit pas de reprendre 
ses esprits. Une centaine d’a n ­
nées avait pourtan t patiem m ent 
coulé sa chape de plomb et de 
solitude sur les courtines et le 
donjon ne gardait plus que  les 
am ours  fugitives de la jeunesse 
martigneraine. Le ton donné a u ­
jourd’hui bouleverse un peu ses 
habitudes de forteresse au gar- 
de-à-vous. Elle ne reconnaît, sur 
la muraille, que la lumière dif­
fuse des flambeaux. Au fond des 
rem parts  le son du cor des Alpes 
secoue sa léthargie, réveille son 
fantôm e et ouvre ses meurtrières 
sur un spectacle que la vieille 
tour avait oublié depuis long­
temps. Un spectacle auquel elle 
convie le peuple dont elle était 
la vigie inutile.
Vous grimpez sans tarder la 
14 route illuminée aux frais des
seigneurs et vassaux d ’Octodure. 
Au pied du château, toute herse 
oubliée, Le Moyen Age vous 
accueille à tables ouvertes sur 
l’estaminet et sa broche. Votre 
tenue semble incongrue face à 
celles des sentinelles im pertu rba­
bles qui se gardent de la tape 
amicale q u ’elles vous auraient 
assénée en d’autres circonstan­
ces! Damoiseaux et damoiselles 
offrent des danses légères sur ces 
m élopées où se chante l’am our 
courtois. Au milieu de la foule, 
entre gentilshommes et nobles 
dames, la main du cœ u r  se tend 
vers les bohém iennes qui a ssu ­
rent connaître les mystères de 
votre jardin secret. Elles vous 
racontent en riant (et hors des 
planches) leur é tonnem ent d e ­
vant l’engouem ent des spec ta ­
teurs pour la révélation de leur 
avenir. Le quidam de la rue des 
Alpes et le conseiller d ’Etat font 
la queue devant les sciences 
divinatoires! Un divertissement,
Au centre, François Perrin, 
metteur en scène
certes, mais les «voyantes» ont 
pris au sérieux leur rôle en tra ­
vaillant les règles de la chiro­
mancie. Un autre clou de la 
soirée, le mendiant. Crotté, ter­
reux, pouilleux, il quém ande  son 
écu en se cachant des gardes car, 
en 1580, l’évêque de Sion interdi­
sait la mendicité sur tout son 
territoire. Le capitaine et ses 
hom m es se débarassent sans 
m énagem ent du loqueteux si les 
spectateurs, pris au jeu, ne le
Le mendiant ►

camouflent pas! Mais toujours il 
revient, fidèle à l’escarcelle de 
son prochain... Q uant au carcan, 
cet efficace instrument de ré ­
pression, il suscite l’indignation 
des enfants qui sauvent les victi­
mes en insultant les bourreaux! 
Vous pouvez encore, et ceci dit 
au creux de l’oreille, obtenir 
quelques indulgences pour un 
prix raisonnable en tirant à 
l’écart le capucin de service. 
C haude  am biance dans la cour 
du château  avan t la rep résen ta ­
tion de la pièce «Les Esprits» de 
Pierre de Larivey accom m odée 
au goût du m etteur en scène 
François Perrin. Seul C am us en 
avait fait une adaptation classi­
que à Alger en 1940.
François Perrin, quan t à lui, s’est 
éloigné de la version originale, 
pour la laisser aux bons soins de 
son imagination.
Notre m etteur en scène a n o tam ­
m ent rallongé les rôles féminins, 
ce qui prouve une excellente 
interprétation de l’esprit co n tem ­
porain! Les comédiens am ateurs  
bénévoles, com m e la septan- 
taine de personnes qui portent 
le spectacle, donnent le meilleur 
d’eux-m êm es -  et certains m êm e 
plus -  dans un décor d’une 
discrétion parfaite où la pierre et 
le bois retrouvent leur noblesse. 
Jean-C laude  Papilloud, respon ­
sable de la conception visuelle, a 
respecté le cadre austère du 
château, ne lui apportan t que 
des éléments simples et solides 
qui renforcent sa puissance.
Le COM A C 1 s’essuie le front. Le 
plus dur est fait et la réussite est 
totale. Le spectacle se déroule à 
guichet fermé. La meilleure ré ­
com pense que pouvaient a t ten ­
dre les anim ateurs de l’Invitation 
au  Château.
Il s’agit au départ, rappelons-le, 
d ’une initiative privée. Devant 
l’intérêt que  présentait la revalo­
risation d ’un bâtiment m oyenâ ­
geux, la com m une n ’a pas lésiné 
sur l’investissement. La p o p u la ­
tion a suivi dans un grand élan 
d’enthousiasme. Des comédiens 
16 aux  pompiers, des gardes de la
Une dame animatrice Un mime
«Les Esprits» une scène  de la p ièce
tour aux entreprises privées, 
tous ont offert leur temps, leur 
argent, leur travail.
Les spectateurs ont découvert 
un château  sauvé des ronces et 
de l’oubli. Les vieux murs co n ­
serveront longtemps dans leurs 
pierres les arpèges de la vielle
alors que, sur le chemin de 
ronde, auron t disparu les ori­
flammes aux couleurs de la no ­
blesse et du pouvoir.
Texte: Elisabeth Sola 
Photos: Oswald Ruppen
1 Com ité d ’organisation pour les manifestations 
culturelles, présidé p a r  Daniel Berguerand.

Le Comptoir de Martigny 
ou la magie d’un rituel...
C ’est d’abord dans l’air. Une excitation presque 
palpable. Un frémissement qui n ’est pas celui des 
platanes. Une foule pressée. Et qui suit le m êm e 
chemin, du cœ u r  de la ville en direction du mont, 
dédaignant au passage l’église assoupie.
En ces premiers jours d’autom ne, le long des rues 
martigneraines, il y a com m e un appel. Un éveil 
qui donne à cette fin septem bre une coloration 
toute printanière...
Et soudain tout s’éclaire: le Comptoir de Martigny 
a frappé une fois encore les trois coups de 
l’ouverture! Une fois encore, dociles et fidèles, 
quelque 120 000 visiteurs vont répondre à l’invita­
tion. Une invitation à la fête. Au rire.
A la rencontre.
Selon un rituel que tous les initiés connaissent -  
et ils le sont tous, ces inconditionnels du Comptoir, 
ils vont s’offrir à la magie des retrouvailles. En 
effet, pour la p lupart d ’entre eux, derrière l’alibi 
économ ique de la Foire, il y a le miracle de 
retrouver avec certitude des amis ou connaissan ­
ces que l’on perd de vue le reste de l’année. Pour 
d’autres encore, enfants de Martigny qui ont quitté 
leur pays, c’est la chance de se re trem per aux 
sources de leur jeunesse. De revoir les cam arades 
d’école et de rajeunir le tem ps d’une soirée, à 
travers des souvenirs communs.
Pour tous enfin, la Foire de Martigny, l’espace de 
dix jours fiévreux met en effervescence toute une 
région.
S ’organise en un lieu privilégié de l’échange.
Au niveau commercial d ’abord: en cela des chiffres 
éloquents prouvent chaque année  la bonne santé 
de la manifestation qui répond ainsi à sa vocation 
première, essentiellement économique. Et si par 
ailleurs, et là nous touchons à l’essentiel, chacun 
y redécouvre le sens de la fête, on peut affirmer 
que la cité d’Octodure, à travers le double aspect 
économ ique et divertissant de sa Foire, renoue 
avec ses origines latines. En se faisant l’écho au 
XXe siècle de ces fameuses «feriae» ou jours de 
fête. Ce qui justifie l’étymologie m êm e du mot, 
puisque «foire» provient du bas latin «feriae», les 
foires se déroulant les jours de fête.
Une fois encore, le langage dit la dimension 
fondam entale des choses. Ecoutons ses sugges­
tions et courons à la foire!
En prenan t garde toutefois à certains «lendemains 
d ’hier» qui ne chanten t pas...
Texte: Marie Orsat 
Photos: Oswald Ruppen
Le commerce n’est pas exclu ►
Le cortège... quelle attraction
Quel beau costume, même  
s'il vient de Vaison-la-Romaine!
Là... a tten tion
Martigny, the Bull’s Head Crossroads
Two  years ago, Martigny p ro u d ­
ly celebrated its bimillenium, 
choosing as its em blem  a beauti­
ful bronze bull’s head  (now in 
Sion Archaeological Museum). 
This maruel, dug up with other  
Gallo-Roman treasures on the 
site o f  the Forum Claudii Valen- 
sium (between the town and the
M O  railway line), in a sense  
symbolizes M artigny’s energy, as 
does its coat o f  arms: a lion 
rampant holding a ham m er  
(French «marteau»). Indeed, 
Martigny is the scene o f  vigorous 
exchanges in three directions: 
Switzerland (National Motorway  
9), Italy (via the Great S t  B er ­
nard pass and tunnel) and Fran­
ce (col de  La Forclaz and M C  
railway in the direction o f  C ha­
monix). The R om ans m ade it a 
large garrison town, Octodurum, 
while the Counts o f  Sauoy and  
the U pper Valaisan patriots later 
fough t for  control o f  its 13th 
century watch-tower o f  La Bâ- 
tiaz (from Latin «bastida», a
fortified place), as a means o f  
controlling trade routes. A n o ­
ther, modern, sign o f  M artigny’s 
crossroads energy is the  « C o m p ­
toir», one o f  Sw itzerland’s big­
gest trade and agricultural fairs, 
held end  o f  S ep tem b er  and be­
ginning o f  October. From 16 
stalls (64 exhibitors) in 1960, it
has grown steadily in numbers  
and popularity, and this year  
expects  over 5 5 0  stalls (260  
exhibitors). Over 5 0  sectors o f  
local com merce, industry, handi­
crafts and gastronom y are repre­
sented, and this year the guests  
o f  honour will be C ham péry and  
Canton Ticino. A part from  the  
traditional procession, with 
floats, through Martigny, there  
will be as usual (among other  
attractions), a car rally (Rallye du 
Vin) and competitive cow fights, 
called «combats de reines», a 
speciality o f  Canton Valais, w ho ­
se H érens breed o f  cows is 
particularly belligerent. -  S e p ­
tem ber is also notable for  its
international concerts, held at 
the Fondation Pierre-Gianadda. 
Constructed in 1978 by wealthy 
entrepreneur Léonard  Gia- 
nadda in m em ory o f  his brother, 
killed in an air crash, this concert 
hall is unlike any o ther in the 
world. Built over the visible re­
mains o f  a Gallo-Roman temple 
to the R om an g od  o f  commerce, 
Mercury, it also houses picture 
and sculpture exhibitions: recent 
successes have included works 
by Picasso, Goya and Rodin. An  
underground passage links the 
main hall to a m useum  o f  beauti­
fully maintained old m otor cars. 
Lawns behind the building -  the 
site o f  R om an walls and conduits 
-  provide the ideal setting for 
sculptures.
Much m ore could be said of 
Martigny, mentioning its meri­
dional central square with clip­
p e d  plane trees and pigeons, its 
statues and flower-beds, its co­
vered w ooden  bridge linking it 
to La Bâtiaz village (replacing 
the 15th c. toll gate bridge des­
troyed by floods in 1818), its 
pilgrimage chapel o f  Our Lady 
o f  Compassion by the turbulent 
River Dranse (which flows into 
the R hone just beyond Marti­
gny), and its historical «bourg». 
One could cite its fam ous visitors 
passing through: Goethe, N apo ­
leon, outstanding French authors 
and poets. Som eth ing  o f  its his­
tory is enshrined in the remarka­
ble stained glass window, by 
E dm ond  Bille, in the H ôtel de 
Ville (Town Hall), which you 
should see. Like Charles Dickens 
and John Ruskin, who passed  
through Martigny in the 19th 
century, you  should find plenty 
to interest you, if you  have time 
to stop, stare and listen.





Tessin et Valais se touchent par le petit bout du 
petit doigt, c’est-à-dire par une frontière commune 
de 15 kilomètres en haute montagne, frontière 
dont la délimitation imprécise a donné lieu à litige 
au col du Nufenen. Vétille! Les deux cantons sont 
proches par le cœur et par une sorte de gaieté 
naturelle devant la vie. Mais le Tessin a plus de 
couleurs, il brille davantage. Il a aussi le sourire 
enjôleur et sait affirmer sa personnalité sans 
heurter ses partenaires par des déclarations toni­
truantes et définitives. C’est un pays de rocs et de 
pierres comme le Valais mais, en plus, il a ses lacs 
et une lumière méditerranéenne qui lui donne de 
la douceur. Ils se rencontrent dans le cadre du 
Comptoir de Martigny et «Treize Etoiles» a saisi 
cette occasion pour poser quelques questions aux 
présidents des deux Gouvernements. Pour savoir 
ce qu’ils pensent les uns des autres et pour essayer 
de découvrir, sous la prudence politicienne des 




Claudio Generali, président 
du Gouvernement tessinois
1 3 f t -P a r lo n s  des h o m m es d ’abord: C o m m en t  
définiriez-vous le Tessinois d ’aujourd’hui? Quels 
sont ses aspirations, ses soucis ? Quelle est la place 
de la fe m m e  dans la société tessinoise, no tam m en t  
en politique ?
C. G. -  Le Tessinois d’au jourd’hui, je crois, se 
différencie peu dans ses aspirations et ses p ré ­
occupations du Suisse d’au jourd’hui.
La société moderne, celle du tertiaire surtout, est 
caractérisée par une grande homogénéité! Les 
différences culturelles tendent à s’aplanir dans la 
société de consommation. Il y a toutefois une 
typicité qui résiste et se maintient malgré les 
assauts. Cette typicité trouve au jourd’hui sa confir­
mation dans l’identité du territoire qui, pour 
chaque Tessinois, est son bien et ne peut être 
confondu avec aucun autre. Je  crois que le 
Tessinois, consciem ment mais aussi dans son 
subconscient, tend à défendre sa propre identité 
p ar  le maintien de ce q u ’il est encore possible de 
conserver du domaine d ’hier: qui est avant tout 
physique mais aussi culturel, ainsi le paysage de 
la langue, des traditions et de la culture, pauvre 
mais noble, transmise par le passé! Q uant au rôle 
de la femme, particulièrement en politique, il est 
important. Il continue à croître m êm e si, com m e 
cela s’est vérifié dans d’autres pays et cantons, une 
phase de réflexion a succédé à la vague d ’intérêt 
consécutive à l’octroi du droit de vote.
13 ☆  -  Les Latins sont une minorité dans la C on fé ­
dération et les Italophones une minorité dans la 
minorité. Quelles sont vos relations avec la majo­
rité alémanique et avec les R o m a n d s?  Les souhai­
teriez-vous différentes ?
C. G. -  Il y a, dans les relations avec les autres 
com posants  de la Suisse, une contradiction que 
seule la réalité logistique peut expliquer.
En effet, bien que culturellement et phychologi- 
quem ent plus proches des populations romandes, 
nous avons des liens plus étroits avec la majorité 
alémanique. Cela est dû certainem ent au rôle q u ’a
joué le G othard depuis plus d’un siècle. Il a 
déterminé une grande partie des rapports écono­
miques et ceux-ci am enèrent, com m e c’est tou ­
jours le cas, les rapports culturels. Il est vrai 
toutefois, surtout dans les dernières décennies, et 
avant tout à cause de l’affluence toujours plus 
massive d’étudiants tessinois dans les universités 
romandes, que l’axe s’est quelque peu déplacé. Il 
est certain q u ’un meilleur équilibre dans les 
rapports économ iques et culturels entre les trois 
Suisses serait à saluer avec faveur.
1 3 ☆  -  Vous êtes tout près des grands centres du 
nord de  l’Italie. C o m m en t ressentez-vous leur 
influence ?
C. G. -  Après la Deuxième G uerre mondiale les 
centres du nord de l’Italie ont exercé une im por­
tan te  influence économique. La Lombardie est 
au jourd’hui un des grands pôles industriels, non 
seulem ent de l’Europe, mais de tout l’Occident. 
Elle est dotée d ’un grand dynam ism e technologi­
que et d ’une grande capacité commerciale. Cela 
a favorisé la croissance toujours plus responsable 
d ’une place financière tessinoise qui com pte parmi 
les centres importants d ’Europe.
Sur le plan culturel l’influence italienne a été 
certainem ent importante. Toutefois, com m e le rôle
La Suisse et le Tessin
Au XIVe siècle les Suisses com mencent à s’intéresser 
aux vallées du sud du Saint-Gothard.
1422: défaite d’Arbedo contre les ducs de Milan.
1478: victoire de Giornico sur les Milanais.
1512: prise de Locarno et de Lugano par les Suisses. 
1516: reconnaissance de la souveraineté suisse sur les 
terres tessinoises par la paix de Fribourg.
Jusq u ’en 1798 division du Tessin en huit baillages, gérés 
par des baillis confédérés.
1803: Napoléon confère au canton du Tessin sa 
souveraineté.







de cette culture décline 
par rapport à d’autres 
qui sont venues s’im po­
ser dans d ’autres régions 
du monde, son effet en a 
été en quelque sorte di­
m inué com parativem ent 
à ce qui exista dans les 
**.*• siècles passés. Cela a 
provoqué au Tessin une 
sorte de métissage cultu ­
rel qui est un des grands 
problèmes d’actualité.
13 'tx -  Dans le but d ’animer sa vie intellectuelle et 
de fortifier son identité, le Tessin a le projet d ’un 
Centre universitaire de  la Suisse italienne, le CUSI. 
P ouvez-vous nous dire de  quoi il s ’agit e t où il en 
est?  Quelle est la structure de  l’économ ie tessi- 
noise? C o m m en t voyez-vous son développem en t  
futur, no tam m en t celui du tourisme ?
C. G. -  Le CUSI (Centre universitaire de la Suisse 
italienne) est un institut d ’études supérieures de 
troisième cycle.
Sans préjuger de développem ents ultérieurs, le 
projet prévoit la création d’un Institut d’études 
régionales (ISR) et d’un D épartem ent de formation 
perm anen te  (Dipartimento di aggiornamento,
DAP). L’ISR se propose l’enseignement, la recher­
che, la docum entation et la formation permanente, 
dans le dom aine des sciences régionales, selon les 
critères de systématicité et d ’interdisciplinarité. Le 
DAP se propose d’offrir des possibilités de mise à 
jour aux personnes de formation universitaire et 
technique supérieure.
C om m e siège du CUSI la Villa Negroni, sur la 
com m une de Vezia, a été proposée. Elle est mise 
à disposition par la ville de Lugano qui en est 
propriétaire.
Le projet du CUSI a obtenu en 1977 le préavis 
favorable du Conseil suisse de la science et de la 
Conférence universitaire suisse et, en consé­
quence, a été inscrit dans le plan de développe­
m ent des universités suisses.
Le m essage gouvernem ental sur le CUSI du 15 
janvier 1985 est actuellem ent en discussion devant 
la «Commission de l’école» du G rand Conseil. 
L’économie tessinoise se caractérise par la p ré ­
sence d’un secteur tertiaire particulièrement déve­
loppé et vivant (55,9%), un secondaire encore 
mince, malgré les efforts visant à le consolider 
(41,3%) et un primaire exigu (2,8%). Une brève 
réponse com m e celle-ci ne perm et pas d ’approfon ­
dir le thèm e complexe d’une économie qui de toute 
façon m ontre une notable adaptabilité et une 
bonne capacité de croissance.
Locarno
Gastronomie tessinoise
Le Tessin reflète dans sa cuisine la grande tradition 
gastronomique italienne. Mais il possède aussi une 
cuisine originale que l’on trouve dans les «grotti», petits 
restaurants rustiques qui font la joie de tout visiteur. 
On y mange du salami et d’autres charcuteries du cru, 
du «risotto», la «minestrone», la «polenta» fumante 
avec une viande en civet. On termine avec un fromage 
des alpages tessinois et avec une «tourte de pain». On 
y boit un petit vin rouge de l’endroit le «nostrano» ou 
un noble merlot dont le Tessin assure une des plus 
importantes et des meilleures productions.
En ce qui concerne le tourisme, les intentions et 
les efforts des responsables sont orientés vers une 
amélioration qualitative plus que  quantitative et 
visent à remplacer, dans les limites du possible, le 
tourisme de masse peu rentable et peu respec­
tueux de l’identité locale par un tourisme à plus 
grand contenu culturel.
1 3 -  Venons-en aux relations Valais-Tessin. C o m ­
m ent les caractérisez-vous? Peut-il y avoir une 
complémentarité, une collaboration économique, 
culturelle... ?
C. G. -  Les relations entre le canton du Tessin et 
le Valais sont m arquées  par la réciprocité et une
Morcote
sympathie spontanée, m êm e si, historiquement, 
les deux populations n ’ont pas eu d ’intenses 
fréquentations.
La recherche d’éventuelles complémentarités, tant 
au  niveau économ ique que culturel, est souhaita ­
ble.
Sur le plan économ ique toutefois il est difficile 
d’envisager des relations plus intenses é tan t donné 
la réalité économ ique actuelle.
Je  crois p ar contre q u ’une plus grande coopération 
culturelle est à prévoir, é tan t donné la similitude 
du parcours humain, de l’organisation sociologi­
que et des aspirations des deux populations.
13 ☆  -  L ’établissement d ’une liaison ferroviaire par  
la «fenêtre » de  B edretto  est-elle toujours com bat­
tue par le G ouvernem ent tessinois?
C. G. -  J e  dois préciser que le canton du Tessin 
n’a jamais été opposé à la réalisation d ’une liaison 
ferroviaire entre la vallée de Conches et celle de 
Bedretto.
Il s’est toutefois rendu com pte dès le début q u ’une 
telle revendication entrait alors (début des années 
60) en collision avec la revendication bien plus 
im portante du tunnel routier du Saint-Gothard, 
réalisé par la suite. Preuve en est que le canton 
du Tessin s’est résolum ent opposé à la fermeture
de la galerie côté Tessin, 
que proposait le D ép ar ­
tem ent militaire.
En ce qui concerne la 
situation actuelle le Tes­
sin voit, com m e alors, 
favorablement une éven ­
tuelle liaison ferroviaire 
avec le Haut-Valais. T ou ­
tefois la création de con ­
ditions sûres pour la t ra ­
versée du val Bedretto (notoirement très d an g e ­
reux sur le plan des avalanches) comporterait de 
très grands investissements (plus de 300 millions 
de francs) en évidente disproportion avec la 
trentaine de millions nécessaires pour transformer 
la fenêtre en tunnel ferroviaire.
Le Merlot
Le Merlot est un plant bordelais qui fit son apparition 
au Tessin au début du siècle pour remplacer d’autres 
cépages sujets aux maladies. Il s’y est magnifiquement 
bien acclimaté et sa culture n’a cessé de s’étendre. 
Aujourd’hui le Merlot représente plus de la moitié de 
la vigne du Tessin. L’année dernière sa production a 
atteint 320 000 hectolitres. La majeure partie du merlot 
tessinois se distingue par l’appellation contrôlée «VIT! », 
cette marque, délivrée par les autorités cantonales, en 
garantit la qualité.
13-fr -  A uez-vous un m essage à adresser aux  
Valaisans ?
C. G. -  L’occasion de cette interview, ainsi que 
celle de la visite du G ouvernem ent tessinois q u ’elle 
précède, est le Comptoir valaisan.
C ’est une manifestation visant à célébrer l’esprit 
de travail, l’inventivité, la diligence, la capacité 
d’organisation de l’économie valaisanne et des
opérateurs économ iques de votre canton. Q uant à 
des messages à adresser aux Valaisans, je dirais 
que ce n’est pas le cas d ’en parler: je n’aurais pas 
de titre pour le faire.
Toutefois je crois que, engagés dans une complexe 
et difficile reconversion industrielle, nécessaire 
pour que l’industrie suisse tienne le rythme face 
aux puissantes évolutions des autres économies, 
il faut lancer aux Valaisans le m êm e appel qui est 
adressé à tous les Suisses, Tessinois compris: ne 
faites pas obstacle à l’évolution naturelle vers des 
structures plus adaptées à notre tem ps; favorisez- 
la, m êm e si cela peut sembler imposer des 
renonciations et des sacrifices immédiats.
Photos: Carpi, Erika Faul-Symmer
Nufenen, trait d’union
La route du Nufenen est la seule 
liaison routière directe entre le 
Valais et le Tessin. Le passage 
était pra tiqué depuis très long­
temps et le vieux chemin m ule ­
tier avait été une voie co m m er­
ciale im portante en tre  Berne et 
l’Italie. Puis, la construction des 
routes du Simplon et du Gothard 
lui avait enlevé toute son im por­
tance et seul subsistait un petit 
m ouvem ent d’échanges très lo­
cal. On en serait resté là si, d’une 
part, les Forces motrices de la 
Maggia SA, d ’autres part, les 
Forces motrices d’Aegina SA et 
Alusuisse n ’avaient formé le p ro ­
jet d’utiliser les eaux du val 
Bedretto supérieur et celles de 
l’Aegina pour la production 
d’énergie électrique. Elles d e ­
vaient pour cela am énager  des 
routes de chantier de part et 
d’autre du col. Il ne restait que 
quatre kilomètres de chaussée à 
construire pour les relier. Les 
deux cantons voisins et la C onfé ­
dération, qui y trouvait un intérêt 
militaire, résolurent de la ré a ­
liser. C ’est ainsi que naquit et fut 
ouverte, en 1969, la route de col 
la plus élevée du pays, culminant 
à 2478 mètres. Elle n ’est ouverte 
que pendan t la bonne saison et 
sa vocation est essentiellement 
touristique. Très vite elle connut 
de nom breux am ateurs  car elle 
crée une liaison sym pathique et 
originale entre la vallée de C o n ­
ches et le val Bedretto. Surtout 
elle perm et un fam eux circuit de 
grands cols alpins. Nufenen, G o ­
thard, Furka, que bien des touris­
tes motorisés veulent avoir a c ­
compli au moins une fois.
Qu’ils n ’oublient pas de saluer en 
passant le col, la borne frontière
entre Valais et Tessin. Placée en 
toute sérénité, elle fut enlevée 
par des inconnus quelques jours 
plus tard et retrouvée dans une 
grange, côté valaisan. La raison 
de ce rem ue-m énage: un désac ­
cord sur les limites territoriales.
Il y eut déclarations, p ro testa ­
tions, plaidoiries et finalement 
entente  au sommet. La guerre 
était évitée; les Tessinois p o u ­
vaient continuer à boire du fen ­
dant et les Valaisans à apprécier 
le merlot. F. c.






Junge Strasse - höchste Strasse
W enn man vom  N ufenen  spricht, 
darf es nicht ausbleiben, sogleich 
einen Superlativ anzuführen: 
den des höchsten befahrbaren 
Schw eizer Passes mit einem Kul­
minationspunkt uon 2 4 7 8  M e­
tern ! Der N ufenenpass stellt die 
kürzeste Verbindung Wallis-Tes- 
sin her, die im Jahre 1969 zur
heutigen Strasse ausgebaut wur­
de  respektive d em  Verkehr  
übergeben. Die Passstrasse, wie 
sie sich heute  präsentiert, ist also 
erst 16 Jahre alt. In dieser Zeit 
jedoch hat sie sich viele Freunde  
erworben, da sie gut zu  fahren  
ist. Für Passfahrer bildet der  
N ufenen  einen Anreiz, ihn einzu­
beziehen in eine Drei-oder gar 
Vierpässefahrt, und zu d em  hat 
er guten Anschluss an die A u to ­
bahnen via Kanton Uri (G ott­
hard) und Kanton Tessin.
Als Saum w eg  freilich ist der N u ­
fen en  älter, da ist er geradezu  
uralt! Er war eine bedeu tende  
H andelsroute zwischen Bern
und Italien -  und verlor diese  
B edeu tung  mit dem  Strassenbau  
über S im plon und Gotthard. 
H eute  hat der Nufenenpass vor 
allem touristische Bedeutung. Er 
ist Aussichtspunkt und A u s ­
gangspunkt für diverse W ander­
ungen und lohnt ganz einfach 
auch als Tagesziel, da es nicht
an Verpflegungsmöglichkeit und  
Studienmöglichkeit fehlt -  zum  
Beispiel der Gipfel, rund und  
zackig, der W olken im wechseln­
den Licht, der Gräser und S te i­
ne.
Für die G o m m er  jedoch, und  
hier besonders die L eu te  aus 
Ulrichen, b o t . schon die nicht 
ausgebaute Passstrasse Gele­
genheit, im oberen Tessin Ziegen  
zu  handeln im Herbst des Jahres 
und sie dann über den N ufenen  
zurück ins heimatliche G om s zu  
treiben.
Die Technik fing dann gegen  die 
zw eite Hälfte dieses Jahrhun­
derts zu  an, sich des N ufenen  zu
bemächtigen. Die Rhonewerke  
A G  erstellten eine Starkstromlei­
tung vom  Wallis ins Tessin 
(1947), und die Bernischen 
Kraftwerke doppelten  in den 
Fünfzigerjahren nach. Anstoss  
zum  A usbau der Passstrasse 
aber waren die Kraftwerke Ae- 
gina -  die Zufahrt zum  Pass 
erfolgt ja durch das Aeginental
-  respektive deren Werkstrasse. 
Einmal angelegt (1960), wurde 
diese W erkstrasse «öffentlich», 
wurde zur ausgebauten Pass­
strasse. S tark gem acht für diesen 
Alpenübergang hat sich aber vor 
allem die Vereinigung «Pro N u ­
fenen  », die imm er noch kämpft. 
Es ist ihr erklärtes Anliegen, dass 
die Nufenenpass-Strasse als 
Hauptstrasse klassiert wird. 1965 
gegründet, sah sie ein Ziel 1969 
erreicht: die ausgebaute Pass­
strasse. 1985 nun -  nachdem der 
Staat schon seit sechs Jahren 
den weiteren Ausbau gewisser 
Teilstücke auf der Walliser Seite 
zusagte -  bestehen erneut A u s ­
sichten einer Klassierung als 
Hauptstrasse: Im Zusam m en ­
hang mit den Verordnungen  
über den Benzinzollzuschlag sol­
len in den nächsten Jahren auch 
Gelder freiwerden für noch nicht 
qualifizierte touristische Stras­
sen...
Dass der Nufenenpass eine sol­
che ist, s teh t ausser Frage. Walli­
ser und Tessiner aus d em  Val 
Bedretto  schlagen jeweils im 
Frühling eine «Schneeschleu­
der-Schlacht» - j e d e r  au f seiner 
Pass-Seite -  um den  Pass sobald 
wie möglich d em  Verkehr zu 
öffnen. Sie treffen sich am 
Grenzstein au f der Passhöhe, 
der nun wohl seinen endgültigen 
Standort ge funden  haben dürfte.
Text: Lieselotte Kauertz 
Fotos: Thomas Andenmatten
Auf des Tessiner Seite
Dites-nous, Monsieur le Président
Bernard Bornet,
président du Gouvernement valaisan
13 ☆  -  Partout où ils se rencontrent, au service 
militaire, au collège, à l’étranger, etc. Valaisans et 
Tessinois se sen ten t im m édia tem ent en sympathie. 
Pourquoi?
B. B. -  Il y a assurém ent plusieurs raisons à cela. 
Nous faisons tous partie de la minorité linguistique 
sur le plan suisse. Nous som m es les uns et les 
autres des m ontagnards attachés à leur terre et 
nous connaissons -  à des degrés différents il est 
vrai -  des difficultés de désenclavement et de 
développem ent en raison de notre situation géo ­
graphique périphérique. Par ailleurs, l’évolution 
politique de nos deux cantons com porte beaucoup 
de similitude. Mais, par-dessus tout, ce qui nous 
unit le plus profondément, c’est assurém ent notre 
foi com m une et notre culture latine. Le Tessin et 
le Valais, c’est le soleil, la chaleur hum aine et le 
charme du sourire du Midi.
1 3 ^  -  Alors pourquoi ont-ils si peu  de  contacts. 
Est-ce que les gouvernem ents  ou les bureaux des  
Grands Conseils se voient de  tem ps en tem ps?  
Le procès de  la borne du N ufenen  a-t-il laissé des  
cicatrices douloureuses? Y  a-t-il des om bres sur 
nos relations? Parle-t-on encore de la « tom ate de  
la discorde»?
B. B. -  Les rapports entre les Etats, de m êm e 
qu’entre les hommes, sont impossibles sans q u ’a u ­
cune difficulté ne surgisse. Place doit être laissée 
à l’identité; la précocité et la fièvre épisodique de 
la tom ate en sont des éléments! Q uant à la borne 
du Nufenen, le différend a trouvé son dénouem ent 
le 24 septembre 1982 dans une cérémonie entre 
les deux cantons dans la plus parfaite et la plus 
sympathique des harmonies! L’essentiel est de 
constater que les contacts entre nos deux cantons 
sont aussi fréquents q u ’avec les autres cantons 
limitrophes. Ils seraient certainem ent plus réguliers 
avec de meilleures voies de communication. Sur 
le plan politique, je citerai les rencontres récentes 
des bureaux des G rands Conseils en 1983 et celle
des deux gouvernem ents au Tessin en juin de cette 
année: des signes tangibles des liens profonds et 
chaleureux entre nos deux cantons.
1 3 - ü - N o s  liaisons pourraient être améliorées. 
Pensez-vous que la «fenêtre» de  Bedre tto  s ’ouvri- 
ra un jour?  Q ue la route du Centovalli s ’amélio­
rera? Q u ’une liaison aérienne puisse voir le jour?
B. B. -  Les liaisons routières et ferroviaires entre 
le Tessin et les cantons rom ands et vice-versa sont 
nettem ent insuffisantes. Il faut, par exemple, une 
heure de plus pour se rendre en train de Bellinzona
Bedretto
VS TI
Surface en ha 522 576 281 077
Population résidante 228 300 274 600
-  dont étrangers 20 251 65 300
Population active par
secteur économique (%)
-  primaire (production) 10,3% 2,8%
-  secondaire (transformation) 37,3% 41,3%
-  tertiaire (services) 52,4% 55,9%
Revenu nat. par habitant 20 555 22 913
Les deux bornes ou le  sens de la... démesure
à Lausanne que de Bellinzona à Bâle, pour une 
distance identique à vol d ’oiseau! Le Nufenen est 
très intéressant pour les communications entre le 
Tessin et le Valais duran t la bonne saison. Il faudra 
aboutir, dans un avenir proche, à son classement 
dans le réseau des routes principales. A plus long 
terme, la fenêtre de Bedretto peut nous apporter 
une voie directe. Il en est de m êm e de l’am éliora­
tion de la route du Centovalli et de son raccorde­
m ent au réseau autoroutier italien pour offrir une 
liaison roulante entre le Tessin et la Suisse 
rom ande par la ligne du Simplon. Mais pour 
l’heure, ces projets ne figurent pas au rang des 
priorités. Il faut d’abord consolider l’acquis.
13 ☆  -  Peut-il y avoir vraiment com plémentarité  
entre nos cantons sur tous les plans, économique,  
culturel, touristique, etc. ?
B. B. -  Cette com plém entarité est réelle au jour­
d’hui déjà par la vocation et par la situation 
géographique et climatique de nos deux cantons. 
Elle est néanm oins entravée, en raison de barrières 
naturelles, ce qui dém ontre  la nécessité de mieux 
nous relier pour intensifier nos échanges.
2 3 ☆  -  Préférez-vous le merlot de  C hâteauneuf ou 
celui de M ezzana ?
B. B. -  J ’aime beaucoup tous les deux: au Tessin, 
le tessinois; en Valais, celui de Châteauneuf!
1 3 -  Q u ’aimeriez-vous dire aux Tessinois.
B. B. -  Le Tessin était présent au Comptoir, il y a 
vingt ans. Je  suis particulièrement sensible à son 
retour cette année en Valais. Je  suis certain que 
ces rencontres renforceront les liens économiques, 
culturels et politiques qui nous unissent dans une 
Confédération diverse et solidaire.
Benvenuti nel Vailese, cari amici ticinesi!
Photos: O swald Ruppen, Thomas Andenmatten
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L’hôte d’honneur valaisan du Comptoir
C ’est sous les couleurs de C h a m ­
péry et des Portes-du-Soleil que 
nous participons au Comptoir de 
Martigny en qualité d’hôte 
d ’honneur.
La doyenne des stations suisses 
au sein de cette association, il 
nous appartenait d ’en assum er 
le patronage.
Pourquoi d’abord cette partici­
pation?
ferveurs sentimentales et patrio ­
tiques;
m ontrer un peu de notre folklore 
franco-suisse, son culte et ses 
dévotions; avec les multiples fa ­
cettes de notre économie touris- 
tico-rurale, un artisanat au th e n ­
tique, une touche culturelle, un 
coin de notre âm e; 
utiliser une circonstance privilé­
giée pour resserrer les liens af-
Des frontières naturelles circons­
crivent dans l’ensemble le terri­
toire de la com m une, qui est 
fermé, à l’ouest et au sud, par 
des chaînes de m ontagnes cons­
tituant en m êm e tem ps la fron­
tière nationale avec la France; à 
l’est en revanche les cours p ro ­
fonds des torrents tracent les 
limites avec la com m une de Val- 
d ’Illiez. Précisons que C ham péry 
et Val-d’Illiez ne formaient 
q u ’une seule com m une jusqu’en
La chaîne des Dents-du-M idi vue des hauts de Champéry
Nous ne saurions mieux nous 
exprimer q u ’en reprenant les 
raisons données dans notre jou r ­
nal local Le M essager champé- 
rolain par  notre concitoyen 
Georges Berrà, ancien président 
du G rand Conseil: 
mettre à profit une telle occasion 
pour aller à la rencontre d ’autres 
Valaisans, ces inconnus ou p res ­
que, s’en faire des amis; 
activer le dém antè lem ent de 
cette fiction de frontière des r a ­
ces, subjective et imaginaire, qui 
tendrait à éloigner un Chablais 
cher à nos cœ urs  du reste du 
can ton; faire que rime ce C h a ­
blais avec un Valais objet de nos
fectifs déjà opérationnels sur le 
plan économ ique (remontées 
mécaniques) entre les deux 
groupes val d ’illien et savoyard, 
tenants  et aboutissants des P or ­
tes-du-Soleil;
produire un cortège hau t de 
couleurs et de flonflons, rep ré ­
sentant les activités du haut val 
d’Illiez accouplé au hau t Gifre 
(alias Portes-du-Soleil), a m é n a ­
ger un stand perm anen t dans 
l’enceinte du Comptoir.
Où est Champéry?
Au pied de la chaîne des Dents- 
du-Midi -  à l’arrière plan du val 
d’Illiez -  à 13 km de Monthey.
1839, date de la séparation. 
Q uant aux paroisses, la sép a ra ­
tion rem onte à 1857.
Le village se situe à 1050 mètres 
d’altitude, son point le plus bas 
étan t le lit de la Vièze à 870 
mètres et le point culminant, la 
Dent-de-la-Chaux à 2767 m è ­
tres, d ’où part une chaîne de 
divers som m ets formant les con ­
treforts du groupe des Dent-du- 
Midi.
Que trouve-t-on à Champéry?
D’abord une population rési­
dentielle qui, à fin août de cette 
année, se m onte à 995 habitants; 
la répartition étant la suivante:
479 bourgeois de C ham péry  -  
303 citoyens d’origine valaisanne
-  147 confédérés -  66 étrangers. 
Au niveau de l’habitat, voici la 
situation actuelle:
12 hôtels-pensions; 36 im m eu ­
bles résidentiels avec 438 a p p a r ­
tem ents et 49 studios; 712 c h a ­
lets dont 383 app a rten an t  à des 
personnes non domiciliées à 
Champéry.
Sur l’ensemble du territoire, 
nous disposons de 22 établisse-
zone à bâtir. Les milieux agrico­
les ne sauraient cependant faire 
grief d ’un grignotement du sol, 
eux qui en furent les négocia­
teurs.
C ham péry  est ensuite une vieille 
station qui rem onte à 1857, date 
de construction du premier h ô ­
tel. Nos grands-parents ont forgé 
eux-m êm es ce tourisme, grâce à 
des initiatives privées.
La collectivité bourgeoisiale ou 
com m unale, contrairem ent à ce
croître l’attrait de notre village- 
station. Le but recherché est de 
ne point décevoir nos hôtes fidè­
les, toujours plus nombreux, et 
d ’en convaincre de nouveaux.
A cet effet, les projets en cours 
constituent un «m enu» copieux. 
Citons, par ordre de priorité: 
la poursuite et l’achèvem ent de 
l’accès routier -  entrée du vil­
lage, la déviation en direction du 
télésiège du Grand-Paradis; 
le com plètem ent de l’équipe-
Que de terrasses accueillantes
ments publics dont 13 à l’inté­
rieur du village.
La capacité d’hébergem ent est 
d’environ 7000 lits.
C ham péry  est d ’abord un village. 
C’est le désir reconnu d ’en m ain ­
tenir le cachet, m êm e si quelques 
malheureuses constructions ne 
reflètent pas le caractère du 
village typiquem ent valaisan. Un 
frein à l’expansion désordonnée 
s’est imposé en 1969/1970. Le 
plan de zones et le règlement des 
constructions ont limité les d é ­
gâts. Quinze ans d’application de 
ce règlement et une évolution 
économique ralentie font cons­
tater la grande générosité de la
que l’on rencontre no tam m ent 
dans quelques stations haut-va- 
laisannes, n’a fait aucun  investis­
sem ent dans ce secteur. 
Précisons égalem ent que la four­
niture d ’eau  et d’électricité est 
due à une société privée, consti­
tuée en 1900.
Il en est de m êm e pour le télé- 
férique Cham péry-Planachaux, 
construit en 1939, le premier de 
Suisse rom ande et encore en 
exploitation à ce jour.
Les équipem ents sportifs sont 
aussi le fruit d ’une société privée. 
A ujourd’hui, pour tous les res ­
ponsables touristiques, co m ­
m une y compris, il importe d ’ac-
m ent sportif par la couverture 
de la patinoire artificielle pour 
l’hiver et quatre  courts de tennis 
pour la saison. A ne point oublier 
que  nous som m es une station de 
basse altitude pour la saison 
hivernale et dans une région à 
forte pluviosité;
le prolongem ent de la voie ferro­
viaire à l’intérieur de la localité 
avec une gare mixte d ’arrivée du 
chemin de fer et de départ d ’un 
nouveau  téléférique en direction 
de Planachaux, avec cabines de 
125 places. A noter que  les 
installations existantes (téléféri­
que et télécabine) sont à la limite 
de la poursuite d’exploitation;
yt'uiHcîa,
planachaux
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nous ne disposons encore pas de 
salle de gymnastique et d ’abri 
public de protection civile. Ce 
n’est pas très glorieux.
C om m e toutes les com m unes de 
montagne, C ham péry  doit lutter 
pour maintenir sa population 
résidentielle. Il serait faux, par 
une passivité des responsables 
politiques, de favoriser l’exode 
de notre jeunesse.
Un climat de confiance doit se 
maintenir et se renforcer pour 
perm ettre  la réalisation d’un tel 
program m e.
Il serait aussi regrettable de ne 
pas faire état d ’un autre  secteur 
économ ique qui a encore toute 
son im portance et sa raison de 
subsister: l’agriculture.
Elle est encore vivante comme, 
du reste, dans toute la vallée 
d ’Illiez. Ne som m es-nous pas d e ­
venu le bassin d ’alimentation lai­
tier de notre canton. Journe lle ­
m ent et toute l’année, la C e n ­
trale laitière de Sion récolte les 
90% de notre production locale. 
Le cheptel bovin est en au g m e n ­
tation et atteint près de 700 têtes 
duran t la saison estivale.
Il est bien clair que les surfaces 
de fauche dans les terrains de 
forte pente et de faible ren d e ­
m ent fourrager ont permis l’ex ­
tension naturelle de l’aire fores­
tière. Sur le plan sylvicole, re le­
vons que la cicatrisation de l’o u ­
ragan  de 1962 s’opère lentement. 
L’on ne saurait jeter un cri d ’a la r ­
me sur l’état sanitaire de la forêt, 
pour l’instant. Une surveillance 
accrue s’impose cependant et les 
m esures préconisées par les ins­
tances responsables sont à p re n ­
dre au  sérieux.
Le double but que nous poursui­
vons est d ’abord de fournir des 
moyens à notre population de 
subsister sur le territoire qui nous 
a vus naître et de perm ettre  à 
ceux qui ont trouvé un attrait à 
passer leurs vacances chez nous, 
de nous rester fidèles et d’être 
chez eux chez nous.
Balcons fleuris, toits en sifflet...
Les équipements sportifs sont importants
Texte: M arcel Mariétan 




Septem bre annonce l’ouverture 
de la chasse en Valais. Il y a 
quelque temps, un voisin et ami, 
chasseur chevronné, m ’avait 
conviée à venir « voir les têtes». 
Il attira m on attention sur les 
trophées de deux chevreuils 
abattus dans la région du col de 
La Forclaz, et il m ’expliqua ce
qui suit. En règle générale, les 
bois d ’un brocard de deux ans 
ont l’aspect d ’une fourche à deux 
dents. Les années suivantes, le 
chevreuil mâle est un six cors: 
chaque  bois com porte  trois 
pointes.
Or, les trophées ne correspon ­
daient pas du tout à ce schéma: 
l’un des bois du premier et les 
deux bois du second étaient effi­
lés et lisses com m e des co u ­
teaux: de vraies arm es d ’assas­
sins! C ar l’animal présentant
cette anomalie devient très 
agressif: bagarreur, il s’a ttaque 
aussi bien à ses rivaux q u ’aux 
chevrettes et aux petits, et les 
graves blessures q u ’il inflige sont 
parfois mortelles. Il semble que 
cette malformation, qui peut être 
accidentelle et ne pas se rep ro ­
duire systém atiquem ent d ’une 
année  à l’autre, apparaisse plus 
fréquem m ent lorsque la po p u la ­
tion est trop abondante  ou mal 
équilibrée.
Françoise Nicollier
Bois d ’un brocard de deux ans 
ou quatre  cors Bois d’un brocard six cors
Le vallon de Réchy 
à l’honneur
Apprivoisée p ar  le crayon de 
Gérald Bressler, la faune du 
vallon de Réchy a migré à Loye 
cet été. C ’est là, en effet, q u ’à 
l’initiative de la Société de déve ­
loppement du village et de son 
président, M. Michel Couturier, a 
eu lieu, ju squ’au 11 août, l’expo ­
sition du dessinateur animalier 
genevois. Si l’on se rappelle que 
ce dernier a illustré Les R iches­
ses naturelles du uallon de  
Réchy, ouvrage publié par le 
WWF valaisan en 1984, on saisit 
alors toute l’opportunité d’une 
telle exposition. Et d’ailleurs, 
dans une m anière d’illustration 
de cet encouragem ent au to u ­
risme estival, le WWF a lui- 
même organisé plusieurs excur­
sions dans le vallon aux mois de 
juillet et d’août. Ce sont ainsi 
plus de cent personnes, en m ajo ­
rité des étrangers, qui, sous la 
conduite de spécialistes ont pu y 
jouir des vibrances conjuguées 
de l’air et de l’eau.
Pascal Ruedin  
Photos: Pascal Ruedin, 
Georges Laurent

Un lien naturel entre 
Tessin et Valais
Petite, discrète et fugace, mais 
combien gracieuse et délicate, la 
Campanule incisée se présente à 
l'alpiniste lorsqu'il monte son 
chemin vers les cimes convoitées. 
D'un beau bleu-lilas clair, ses 
innombrables clochettes, 
disposées horizontalement ou le 
plus souvent légèrement 
pendantes, garnissent en masse 
les pentes caillouteuses. Parfois, 
elles couronnent élégamment un 
bloc de gneiss échoué sur la sente. 
La délicate Campanule incisée, 
Campanula excisa, se différencie 
de ses congénères par la curieuse 
disposition des lobes de sa corolle 
qui sont séparés à la base par un 
large sinus arrondi, atteignant 
presque le milieu de celle-ci. Par 
ces trous providentiels, les 
insectes peuvent s'introduire à 
l'intérieur de la clochette et, tout 
en butinant le pollen, accomplir la 
fonction d'agent fécondateur. Elle 
fleurit de juillet à septembre. 
Cette ravissante petite campanule 
de taille réduite, 5 à 10 cm de 
hauteur, habite les rochers, les 
éboulis et les dépôts des torrents 
sur sol silicieux (gneiss ou granit). 
Strictement orophyte, elle est 
endémique des massifs 
montagneux du Simplon et du 
Mont-Rose. Sa répartition 
géographique rejoint néanmoins 
le Tessin dans toute sa partie 
occidentale. C'est en quelque 
sorte un pont jeté par-dessus le 
val d'Ossola voisin et reliant 
étroitement, sous la même entité 
botanique, deux pays confédérés 
de traditions différentes: le Valais 
et le Tessin.
Texte et photo: Egidio Anchisi
A 4500 mètres
Le 29 juillet 1984. Deux frères 
alpinistes. Et Saas-Fee la perle, 
dans sa cuvette, sous la pente 
im mense qui sans replat atteint 
le ciel. Sur la place de l’église, la 
statue du D om herr Berchtold 
nous confie d ’un ton chanoines- 
que: «Le D om ? je l’ai baptisé 
quaran te  millions d ’années après 
sa naissance, un record. » Q uel­
ques mètres plus loin, nous 
échangeons un clin d’œil: c’est 
là, certain dim anche matin vers 
trois heures, q u ’un autochtone 
noctambule et sauveur nous 
m ontra  le départ du sentier pour 
la face nord de la Lenzspitze! 
Fin d ’après-midi. Le soleil 
revenu s’excuse auprès des so m ­
mets blanchis par la neige fraî­
che, tandis que le téléphérique 
nous dépose à Längfluh. Les 
hôtes de la cabane bronzent et 
soupent sur la terrasse, mais en 
pensée ils foulent déjà l’Allalin 
ou l’Alphubel. Il nous faut les 
quitter, gagner le refuge mille 
mètres plus haut, au som m et de 
l’ombre. Un glacier, un couloir 
raide, un au tre  glacier où la neige 
molle retient nos pas, une d e r ­
nière pente en cram pons et le 
col à 3900 mètres, le petit 
bivouac enchaîné à l’arête sud 
du Tàschhorn.
Un guide italien, son client et 
deux R om anches occupent les 
lits et les lieux: trois m ètres sur 
cinq, huit couchettes. Nous nous 
consacrons aux opérations 
rituelles dans la nuit qui tombe: 
faire fondre de la neige sur le 
réchaud, manger, p répare r les 
gourdes, border scientifiquement 
les couvertures, saluer les lumiè­
res de la vallée et vérifier que  les 
étoiles brillent toutes à leur 
place. Demain c’est la grande 
chevauchée des Mischabel, 
bonne nuit!
L’aurore  est une déchirure aux 
confins du ciel. Nous en tam ons 
la longue arête qui s’en va vers
le nord, oscillante frontière p e r ­
chée entre les vallées de Zermatt 
et de Saas avec ses sentinelles 
Täschhorn, Dom, Lenzspitze, 
Nadelhorn. Le soleil naissant, à 
notre droite, et une pipée de 
brouillard à gauche de la crête 
s’allient soudain pour nous offrir 
un spectre de Brocken de p re ­
mière qualité: nos ombres p o r ­
tées s’étendent sur la nuée, 
dém esurém ent agrandies. Joie 
de l’instant.
Le mollet vif et tout au plaisir de 
l’effort, nous atteignons le so m ­
met du Tàschhorn (4500 m) par 
une dernière pente de neige et 
de rocher mêlés. Le Weisshorn 
nous fait face, majestueux trian ­
gle de lumière. Les cram pons 
facilitent la descente vers la b rè ­
che qui nous sépare du Dom: la 
neige tom bée il y a quelques 
jours habille encore cette arête 
nord. Arête étroite ; lien de la 
corde, signe de confiance 
mutuelle plutôt que gage de 
sécurité. Première pause, à l’abri 
du vent.
L’ascension du Dom (4550 m) 
sera sans surprise, pensez-vous, 
répétition m onotone de gestes 
mesurés. Et pourtant, qui croise­
rons-nous vers 4450 mètres, au 
détour d ’un caillou? Un effronté 
coussinet vert piqué de rose, une 
touffe de saxifrage (Saxifraga 
biflora) qui s’est trom pée 
d ’adresse et qui prétend être le 
plus hau t bouquet des Alpes. Le 
Dom se prend pour la Lenz- 
spitze, la « Pointe du printemps»! 
Depuis le som m et du Dom, p ro ­
tégé par sa croix, nous p lon ­
geons dans la pente glaciaire. 
Mais l’arête à nouveau s’élance 
et nous conduit à la Lenzspitze 
(4300 m). Le rocher délité est 
m ain tenant derrière nous, le 
Nadelhorn (4300 m) nous 
appelle au bout de la crête 
aérienne: gneiss franc et tiède, 
jeu de l’allure rapide, dernier
sommet. La descente dans les 
vastes cham ps de neige efface 
peu à peu les lointains horizons, 
lieux de souvenirs et de 
projets.
C abane des Mischabel sur ton 
nid d ’aigle et thé réconfortant du 
gardien, salut! Et vous, genoux, 
soyez vaillants: Saas-Fee est au 
prix de ce sentier tortueux. Par
bonheur, quelques névés 
complices prê tent leur dos à nos 
longues glissades. Plus bas, une 
barde de bouquetins nous 
observe en chuintant dans le 
soir, entre deux bouchées de 
fétuque...
Texte: Grégoire et Pierre Nicollier  
Photos: A. Klopfenstein
Saxifrage à deux fleurs (tiré de Hess, 
Landolt et Hirzel, Flora der Schweiz; 
avec  l'aimable perm ission du profes­
seur Landolt)
La chaîne des M ischabel: Täschhorn, Dom, Südlenz, vue depuis le  versant Saas
«La dégustation est un art et 
com m e tous les arts, elle néces­
site une éducation des plus é te n ­
dues et un état d’esprit.» Cette 
citation ém ane de Max Léglise, 
directeur de la station œ nologi­
que de Bourgogne. Son principe 
n ’est nullement restrictif. Il peut 
s’appliquer au professionnel, 
mais concerner égalem ent le 
plus simple am ateur. Ne pas se 
jeter goulûm ent sur son verre, 
hum er avec délice les parfums 
d’un cru, savourer le charm e 
d’un liquide sensuel excitant les 
papilles gustatives, prouve déjà 
la sensibilité de celui qui sait 
chercher son bonheur au-delà 
du simple souhait d’étancher sa 
soif.
Le label de qualité suisse
La dégustation des vins, pratique 
fort ancienne, revêt effective­
m ent plusieurs formes. Du sim ­
ple consom m ateur à l’exam en 
organoleptique, en passant par 
le choix du com m erçant et de la 
recherche, nous nous a t tach e ­
rons plus spécialement ici à la 
dégustation d’un concours. Là 
aussi, les possibilités sont vastes. 
Elles vont d ’un simple test ré ­
gional à l’im posante organisa ­
tion d ’une manifestation m o n ­
diale ou internationale. Afin de 
cerner de plus près les grandes 
lignes de l’un de ces temples, où 
s’affrontent des crus prestigieux, 
nous avons porté nos pas du 
côté de Ljubljana (Yougoslavie). 
Ce hau t lieu abrite chaque  année 
depuis plus de trente ans un 
concours international de solide 
réputation.
Plus de 1200 vins, en p rove ­
nance de 23 pays représentant 
les 5 continents, ont accepté en 
juillet dernier le verdict d ’experts 
prestigieux. La Suisse, quan t à 
elle, y occupe toujours une place 
intéressante. Avec 75 vins en 
lice, un représentan t helvétique 
de toute première force, l’ingé­
nieur oenologue Jean  Crette- 
nand  de la station fédérale de 
recherches agronom iques de 
Changins et expert paten té  à
Ordre de la Channe
La dégustation 
internationale
Jean Crettenand, ingénieur œ nologue
Ljubljana, notre petit territoire 
ne fait pas figure de paren t 
pauvre. Le palm arès élogieux de 
cette dernière session parle du 
reste de lui-même. Notre Helvé- 
tie a obtenu 11 grandes médailles 
d’or, 17 médailles d’or et 28 
médailles d ’argent, avec une p a l ­
me de cham pion mondial dans 
la catégorie blancs secs accordée 
à un Tram iner du Vully. Le 
Valais, en tête com m e toujours, 
ramasse 4 grandes médailles 
d’or, 10 médailles d’or et 15 
médailles d ’argent. Le reste de 
cette moisson se répartit entre 
diverses régions de Suisse ro ­
m ande et alémanique.
La dégustation ou 
les secrets de la langue
Les concours internationaux, 
placés sous la responsabilité de 
l’Office international du vin 
(OIV), sont souvent mal connus 
du grand public. Et pourtant, ils 
sont d’une grande valeur pour 
tous les pays et pour les experts 
eux-mêmes. L’encaveur qui of­
fre son produit à l’exam en b én é ­
ficie d ’un jury com posé de 
grands maîtres. Les experts eux 
trouvent, malgré l’extrêm e fati­
gue engendrée p ar  des séances 
éprouvantes, la possibilité de cô ­
toyer des crus du m onde entier 
aux vertus remarquables.
L’OIV, il convient de le relever, 
déploie de multiples efforts pour 
assurer à toutes ses rencontres 
une uniformité indispensable à 
un jugem ent objectif. Ainsi, la 
méthode de dégustation adoptée 
relève d ’études approfondies 
exécutées entre 1968 et 1971. 
Elle provient d’un défricheur et 
pionnier de la dégustation André 
Vedel. Appliquée en 1972, lors 
du 1er concours mondial de B u ­
dapest, elle fait légion au jou r ­
d’hui. Cette technique Vedel, si 
elle ne néglige pas le côté visuel 
et olfactif, s’appuie principale­
ment sur les valeurs gustatives. 
Les papilles sélectives de la lan ­
gue constituent le point fort de 
cet examen.
Vedel divise en trois phases bien
distinctes son procédé de dégus­
tation. Il préconise de garder le 
vin duran t douze secondes dans 
la bouche.
Prem ière phase:  l’attaque, de la 
l re à la 3e seconde, intéresse 
les papilles gustatives du bout 
de la langue. Ce sont elles qui 
réagissent à l’alcool, au sucre 
ou à la glycérine.
D euxièm e phase:  de la 4e à la 8e 
seconde, on aborde les côtés 
latéraux de la langue, sensibles à 
l’acidité. C ’est aussi à ce m om ent 
précis que se dégage l’acidité. On 
découvrira alors, le fruité, l’a m ­
pleur, l’harm onie et la p e rso n n a ­
lité d’un cru. Le dégustateur 
captera l’impression et m ém ori­
sera sa découverte. Cette phase 
est primordiale.
Troisième phase:  nom m ée la 
finale, elle perm et avec les papil­
les situées au fond de la langue 
de déterminer le potentiel toni­
que. On peut, entre la 8e et la 
12e secondes, confirmer tous les 
problèmes viticoles. L’évolution 
de l’am ertum e, q u ’elle soit h e r ­
bacée, poussiéreuse ou métalli­
que, prouvera à l’expert q u ’il se 
trouve en présence d’un cru 
accablé d ’un ou plusieurs défauts 
viticoles ou vinicoles.
La 2e phase, dont l’importance a 
été relevée précédem ment, p e r ­
met après le rejet du vin de 
sentir, par une persistance aro-
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matique, la personnalité du cru. 
Vedel indique que les plus 
grands vins du m onde peuvent 
nous accorder une persistance 
de l’ordre de quinze secondes. 
Ce phénom ène, «les Caudalies», 
intéressait g randem ent les F ran ­
çais qui, détenteurs de nectars 
prestigieux, voyaient d’un très 
bon œil un classement basé sur 
ce point précis. L’OIV, respec­
tueuse des particularités du 
m onde entier, n’a pas adhéré  à 
ce souhait quelque peu discrimi­
natoire. Toutefois, les Caudalies 
servent à classer les vins dans 
un ordre progressif afin de ne 
pas défavoriser les uns par ra p ­
port aux autres.
Discipline,
quand tu nous tiens!
La m éthode Vedel réclame une 
discipline constante. Le bouquet 
n ’est pas ignoré, spécialement 
pour les blancs qui se livrent 
sans réserve au  nez. Les rouges 
s’appuient sur les trois phases. 
Q uant à la robe, elle n’est guère 
prise en considération dans un 
concours international, en raison 
principalement des différences 
régionales. Une seule exigence 
persiste néanmoins, la limpidité. 
L’objectivité du dégustateur p ro ­
fessionnel devra être à toute 
épreuve. Dès q u ’il franchira le 
seuil de la grande salle du co n ­
cours, il au ra  soin de laisser ses 
goûts personnels au vestiaire. 
Seul à sa table, il s’efforcera de
rechercher l’authenticité d ’un vin 
et possédera, en outre, une vaste 
connaissance des vins du m onde 
entier. Le jury d ’une m anifesta ­
tion internationale se compose 
de 7 personnes. Cinq représen ­
tent les divers continents et les 
deux restants proviennent du 
pays organisateur. Le premier 
jour, les experts, tels des sportifs 
émérites, participent à une séa n ­
ce dite d’essais. Ils recevront les 
m êm es vins, leurs notes seront 
ensuite affichées dans un but 
comparatif. Dure épreuve où 
l’on tentera d ’atteindre une h o ­
mogénéité de vue et où les co m ­
pétences des m em bres seront 
mises à nu. Si l’on devait ap e rce ­
voir des lacunes chez l’un ou 
l’autre  des dégustateurs, le billet 
de retour les sanctionnerait sans 
pitié. Une belle leçon d’humilité 
en vérité que de se m esurer à 
soi-même!
Il faut se rendre com pte que 
l’importance des connaissances 
réclamées est immense. En a p ­
prochant l’âm e du vin, on che r ­
chera l’équilibre tout en pensant 
à la matière première. Les crus, 
déshabillés de mains de maître, 
se livreront sans pudeur, trahis ­
sant la moindre erreur technolo ­
gique.
En règle générale, les experts 
passent au  crible entre 50 à 60 
vins par jour. Ils connaissent 
seulem ent la catégorie et le mil­
lésime des crus. Après chaque
série de 10 à 12, une pause d’oxy­
génation s’impose. Les matinées 
bien remplies déboucheront obli­
gatoirement sur des après-midi 
de détente. Le sérieux de ces 
concours n’est plus à prouver.
Une plus grande 
représentation
Le côté fastidieux de la notation, 
face à la course effreinée aux 
médailles, incombe au secréta ­
riat. L’expert se contentera d ’a p ­
porter des qualifications sans 
donner de point. Le modèle V e­
del se base sur trois postulats. 
Les dégustateurs font le plus 
souvent leur calcul à l’envers. Ils 
donnent une note globale et 
répartissent les points entre les 
divers postes. Cette façon de 
procéder favorise les préférences 
personnelles.
II y a intérêt à amplifier les écarts 
entre les qualifications au fur et à 
m esure q u ’elles sont plus faibles 
car l’intensité de la sensation ne 
croît pas parallèlem ent à la 
quantité du produit odorant ou 
sapide, mais selon un rapport 
logarithmique.
En proposant une échelle in­
verse (pénalisation) Vedel privi­
légie certains facteurs, n o tam ­
m ent les qualités olfactives et 
gustatives. Cette prise de posi­
tion n ’a pas eu l’heur de plaire à 
tout le monde, mais elle fait foi 
au  niveau international. Les 
réactions négatives enregistrées 
m ontren t la difficulté des codifi­
cations dans ce domaine. 
Interrogé sur la participation de 
la Suisse à Ljubljana, Jean  Cret- 
tenand  s’est réjoui de la repré ­
sentation de notre pays. «La 
Suisse apporte  environ 70 à 90 
vins à la dégustation. Je  souhai­
terais, pourtant, que plus n o m ­
breux soient les encaveurs dési­
reux de bénéficier d ’une pareille 
occasion.» Il est vrai que l’intérêt 
didactique d’une manifestation 
de cette envergure, sans omettre 
la possibilité d’obtenir une m é­
daille, est évident.
Texte: Ariane Alter, épistolière 




Une maison qui fait honneur au Valais par sa tenue, la qualité de 
ses vins et la personnalité de celui qui l’a dirigée pendant plus de 
trois décennies, François Gilliard, troisième de la lignée, derrière le 
grand-père Edmond, et le père Robert. Il nous en raconte la belle 
histoire. Treize Etoiles
Depuis 1885! Un siècle de fidélité 
à l’un des plus beaux vignobles 
de la terre: le coteau sédunois; 
à l’un des plus beaux métiers 
du m onde: celui de producteur- 
vinificateur. Trois générations, 
à l’origine desquelles s’imposa 
une rude opiniâtreté terrienne, 
acharnées à la mise en valeur du 
terroir viticole valaisan et de son 
incomparable production rh o d a ­
nienne. Ensuite s’affirma une 
détermination em preinte d ’une 
sensibilité plus artisanale, d ’un 
sens plus affiné du métier d ’« éle­
veur de vins». La troisième g én é ­
ration vit naître 1’«équipe», avec 
ses dons diversifiés, son dyna ­
misme et son esprit d ’aventure. 
Chemin faisant, au gré c h a n ­
geant des millésimes, le nom 
«Gilliard» devint, dans le d o ­
maine des vins, une référence de 
qualité.
Edmond Gilliard. Lorsqu’ils 
l’apercevaient, descendant le 
Grand-Pont, avec son paletot de 
chasse, sa canne et son insépara ­
ble setter, les Sédunois disaient: 
«Voici le Vaudois qui revient 
déjà des vignes!» Il avait d éb a r ­
qué un jour à Sion, en 1884, avec 
sa femme, ses six enfants et son 
chien sur les talons. Vigneron 
dans lam e, il s’était mis à assurer 
l’exploitation de domaines au 
Mont, à Uvrier et à Saint-Léo- 
nard. En 1885 il acheta  une vigne 
à Brûle-Fer et creusa une cave. 
Ce fut le début d’une belle his­
toire née d ’un double am our:  la 
vigne et le vin du Valais. Porté 
par une véritable vocation, Ed ­
m ond Gilliard s’imposa com m e 
un  rem arquable  vinificateur. Ses 
premières mises datent de 1886: 
«Clos du Mont», «Brûle-Fer». 
Ces m arques connurent dès leur 
naissance une faveur dépassant 
toute attente. Les Wagons-Lits 
internationaux et les Wagons- 
Restaurants suisses les inscrivi­
rent sur leurs cartes. De flatteu­
ses distinctions furent décernées 
aux expositions de Berne, Paris, 
Liège. Ainsi c’est la tête haute 
q u ’en 1918 Edmond Gilliard re ­
mit à son fils Robert une en tre ­
prise en plein essor.
Robert Gilliard. En ville de 
Sion on l’appelait souvent M on­
sieur Robert, amicalement. C ’est 
q u ’il avait beaucoup d’amis qui 
appréciaient en lui le parfait 
honnête hom m e aux dons p ro ­
fessionnels exceptionnels. Il était 
tout droit et d ’une extrêm e sensi­
bilité. Très bon connaisseur de la 
vigne, vinificateur aux intuitions 
surprenantes, dégustateur ex ­
pert, il jouissait d ’une grande 
audience dans le m onde viti- 
vinicole romand. Robert Gilliard 
donna à l’entreprise de nouvelles 
dimensions. Le dom aine viticole 
fut agrandi par l’acquisition de 
parchets, tous situés dans le
mi-coteau sédunois: Le Mont, 
Piatta, Molignon, Combaz-Ber- 
nard, Mazerette. De nouvelles 
caves furent creusées, jouxtant 
les anciennes. Surtout virent le 
jour, à l’orée de cette époque, 
grâce à l’art du grand éleveur 
Robert, «Les Murettes», qui dès 
leur naissance eurent, comme 
leur père, de nom breux et fidèles 
amis.
L’«équipe». Ils étaient trois, en 
1953, à prendre le relais: F ran ­
çois, fils de Robert, Raymond 
Balet et Raphy Pitteloud. 
L’aventure Gilliard suivit son 
cours. Des jeunes assurèrent les 
relèves nécessaires duran t ce 
long chem inem ent dont il y a u ­
rait tant à conter. Notons au 
passage l’achat de plusieurs vi­
gnes, surtout «La Cotzette», ce 
prestigieux dom aine de trois hec ­
tares, dont les grands murs, cer­
tains hauts de 15 à 18 mètres, 
dom inent com m e ceux d’une 
forteresse la cascade des terras ­
ses de Clavoz. Notons également 
l’acquisition de terrains au nord 
de la ville de Sion, où furent 
construites des caves modernes 
et transférés les pressoirs. Ce fut 
aussi le tem ps de l’éclosion de 
nouvelles m arques: «Vendé­
miaire», «Les Etournailles», «La 




Une page m aintenant se tourne. 
Un nouvel équipage se met aux 
com m andes pour une croisière 
dont nul ne connaît les étapes et 
les péripéties. La confiance ce ­
pendant est aussi du voyage, car 
il y a connivence entre le ciel 
valaisan et ce fabuleux vignoble 
qui, de crêtes en combes, déferle 
tout au long des coteaux qui 
dominent le Rhône.
Mais entre la terre, le soleil et la 
vigne, complicité ne suffit pas; il 
faut la mesure, la patience, la 
sagesse du vigneron, et le res ­
pect, oui, surtout le respect de 
l’hom m e envers cette nature à 
laquelle nul ne peut s’imposer 
s’il ne com m ence par s’y so u m et­
tre. N e m o  naturae imperat nisi 
parendo  disait un certain Francis 
Bacon. Ces mots devraient être 
inscrits au fronton de toutes les 
guérites et à l’entrée de toutes 
les caves.
François Gilliard ne voulait pas 
devenir m archand de vins mais 
pasteur. Il a fait des études de 
théologie. Il lui en reste une 
propension au sérieux et ce goût 
de l’introspection caractéristique 
du protestant vaudois. C ar F ran ­
çois Gilliard est protestant et ses 
racines sont vaudoises. L’illustre 
Edm ond Gilliard était son oncle. 
De plus, il est radical. Ces trois 
qualités ne l’ont pas em pêché 
d’obtenir la considération u n a ­
nime d’un canton puissam m ent 
catholique, démocrate-chrétien 
et valaisan et de prendre la 
vice-présidence de sa capitale. 
Serions-nous devenus tolérants ? 
Certes, il y a progrès mais c’est
surtout la personnalité de F ran ­
çois Gilliard qui attire la sym pa ­
thie et l’estime. Il met son intelli­
gence et son cœ u r  dans tout ce 
q u ’il fait et l’on peut com pter sur 
lui com m e sur le roc de saint 
Pierre. Q uand on fait appel à lui 
il ne dit pas que ce serait le tour 
d’un autre, q u ’il est trop occupé, 
q u ’il a déjà donné..., il dit oui. Ça 
l’a am ené à prendre de hautes 
responsabilités dans sa profes­
sion et au-delà: colonel de l’a r ­
mée suisse, président de la F édé ­
ration suisse des négociants en 
vins, président de l’Association 
du festival Tibor Varga, vice- 
président de Sion... ceci n’est 
q u ’une liste abrégée.
Humaniste, ami de tous les arts, 
porté à la philosophie par un 
penchan t naturel, il a le goût de 
la beauté et le sens de la mesure.
C ’est rare et ça se rem arque.
François Gilliard n’est pas un 
hom m e du passé, il lit les classi­
ques et il aime Boris Vian; il 
connaît l’histoire difficile du p ro ­
testantisme valaisan, mais il t r a ­
vaille à l’union des chrétiens; il 
chante la vigne d’autrefois, mais 
il modernise ses cultures et ses 
caves. Les querelles politiques à 
l’ancienne m ode l’em bêtent; il 
collabore au bien com m un, un 
point c’est tout. Il ne va pas se 
can tonner dans des attitudes 
préfabriquées par d ’autres.
Il parle et écrit bien. Lisez «Au 
fil de l’eau», recueil de petits 
discours q u ’il tint lors des visites 
de bisses de la com m une de 
Sion. C ’est plein de poésie, de 
pensée profonde et d ’hum our. 
L’ironie n ’est pas p iquante chez 
lui, c’est plutôt un regard am usé 
q u ’il porte sur les autres et sur 
lui-même.
Timide et réservé, fuyant la fou ­
le, il sait pourtan t participer à la 
fête, placer un bon mot, rire aux 4 u
François Gilliard
éclats. C ar il y a un côté t ru cu ­
lent, bon vivant dans cet a m o u ­
reux de la poésie, du vin, du 
soleil. On le sent parfois prêt à 
chanter, à danser, à exploser. 
Mais... l’éducation, la religion, la 
tradition, la réflexion et ces s a ­
crées conventions freinent dur. 
Alors le rire devient soupir et la 
chanson trop souvent meurt 
sans éclore. Dommage!
Enfin, un mot du m archand  de 
vin! François Gilliard sait ce que 
beaucoup ont oublié: que  le bon 
vin naît d ’abord de la bonne 
vigne et du bon vigneron.
Félix Carruzzo 
Photos: Oswald Ruppen
Le Valais pas à pas 
Binn-Eggerhorn-Ernen
r y w  ASSOCIATION VALAISANNE 
I W o E  TOURISME PÉDESTRE 
\ J f  Randonnées d ’octobre
Samedi 5: Montroc, col de Balme, 
Croix-de-Fer, Le Châtelard. 5 h 30 
environ.
Mercredi 16: Saint-Maurice, Sava- 
tan, Bex, Les Caillettes, Saint-M au­
rice. 3 h 30 environ.
Dimanche 20: Le Sépey, Pierre-du- 
Moëllé, col des Forclettes, barrage de 
l’Hongrin, Allières. 6 h 30 environ.
Non-voyants e t faibles de la vue 
Samedi 5: Mase, alpage de Mase, 
chapelle Le Prelet. 4 h environ.
Renseignements et inscriptions a u ­
près de l’AVTP, 1950 Sion, té lé­
phone 0 2 7 /2 2 2 0 1 7 .
Les itinéraires que nous vous proposons 
chaque mois vous font découvrir une 
portion d’un Valais aussi divers que 
prenant. Tour à tour le bas, le centre et 
le haut du canton ouvrent leurs fenêtres 
et leurs perspectives à votre regard, qui 
ne peut que s’émerveiller devant tant 
de beautés naturelles étagées de la 
plaine aux neiges éternelles.
Ce mois-ci, nous allons tenter de joindre 
deux vallées haut-valaisannes, celle de 
Binn à celle de Conches, en passant par 
un som met facile culminant à 2503 
mètres d’altitude, l’Eggerhorn. La m on ­
tée est assez soutenue, mais le splendide 
panoram a qui s’étale tous azimuts d e ­
puis ce belvédère vous récompense 
largement de l’effort fourni.
L’autocar postal partant de Fiesch vous 
conduit en trente minutes à Binn, chef- 
lieu d’une vallée rendue célèbre par la 
richesse de ses cristaux. Vues du village, 
effectivement les pentes de l’Eggerhorn 
semblent si raides qu ’elles pourraient 
décourager toute tentative de les affron­
ter. Mais allez-y d’un bon pied! Le 
chemin muletier qui part derrière l’hôtel 
est bien entretenu. Par de grands lacets, 
il grimpe à travers une belle forêt 
d’épicéas et de mélèzes; vous atteignez 
sans peine les chalets de Meili. Plus 
haut, les pentes herbeuses sont couver­
tes de douglasies. Et bientôt, vous attei­
gnez l’arête d’où le coup d’œil est 
saisissant. On aperçoit la chaîne des 
Alpes bernoises et la merveilleuse cou ­
ronne des hauts sommets et des glaciers 
qui entoure la vallée de Conches. E n ­
core un petit effort pour escalader les 
pentes de Bru et pour arriver au som ­
met de l’Eggerhorn, point culminant de 
la randonnée, après trois heures et 
demie de marche. La vue est incom pa­
rable, embrassant les Alpes bernoises au 
nord, le haut val de Conches à l’est et, 
au sud, le Binntal avec l’éventail de ses 
vallons latéraux.
On peut revenir à Binn par le même 
chemin. Mais, pour vous qui n ’êtes point 
effrayé par une longue journée, vous 
descendrez par le Rappental sur Ernen, 
itinéraire que nous vous proposions. On 
trouve de vagues traces de sentier à l’est 
du sommet, vers le point 2430. Elles 
descendent en biais à  travers la pente 
pour aboutir aux chalets de Z’Mühl- 
bach, à  1994 m. Certaines années, la 
neige s’attarde jusqu’en juillet sur cette 
pente déclive et sa traversée doit être 
entreprise avec toutes les précautions 
voulues.
Le chemin suit maintenant le fond de 
la vallée en direction de l’ouest, puis du 
nord-ouest. La région est aride et on y 
trouve cinq bisses alimentés par le 
Mühlebach. Deux arrosent les champs 
d’Ernen; un autre, plus haut, traverse la 
forêt d’Ernerwald pour am ener l’eau à 
Binnachra; un quatrième va aux pâ tu ­
rages d’Auf en Eggen, le cinquième à 
Frid. On peut, depuis Abenweid, soit 
passer sur la rive gauche du ruisseau 
après le point 1739 et prendre un bon 
chemin conduisant à Ernen par la forêt 
d’Ernerwald, soit continuer par la rive 
droite et passer par Mühlebach, p a r ­
cours nous rappellant q u ’il y a un peu 
plus de quatre  siècles et demi un jeune 
berger, futur cardinal qui faillit monter 
sur le trône pontifical, Matthieu Schiner, 
y menait paître les chèvres. De ce 
village, on peut rejoindre Ernen et 
descendre ensuite sur Fiesch par l’au to ­
car postal. On com pte six heures de
marche effective pour cette excursion, 
qui peut s’effectuer en sens inverse 
naturellement (vingt minutes de moins).
Tiré du guide pédestre  
« Brigue-Simplon-Aletsch-Conches ».
Cartes topographiques 1 :50000  Jungfrau 264, 
Nufenenpass 265. Avec l'autorisation de l'Office 
fédérai de la topographie à Wabem.
HtochÀi,
- .Néue^ IfîiAft*




Der Sommer war gross
Wir können auf einen echten  » Walliser­
som mer» zurückblicken! Er brachte uns 
lange Sonnenperioden und eine durch­
aus erträgliche Hitze. Strahlender Him­
mel, manchen Tags durchsetzt mit hüb­
schen Som merwolken, war an der Ta­
gesordnung. Andernorts ausserhalb des 
Kantons -  und uor allem auch ausser­
halb der Schweiz -  wurde der S om m er  
verpatzt durch Regen, Nebel, Kälte. 
Begünstigt durch einen echten S o m ­
mer, war im Wallis auch das Verkehrs­
und Touristenaufkommen gross. Die 
gelben Postcars führten zahlreiche 
Passfahrten aus -  über den Simplon  
nach Domodossola, von Oberwald über 
Furka, Grimsel oder N ufenen -  ebenso  
private Reiseunternehmen, und das 
Wallis dürfte einmal mehr in vielen 
Passantenherzen den Eindruck eines 
«Sonnenkantons» hinterlassen haben. 
Es ist schon so: mit Recht führt das 
Signet des Walliser Verkehrsverbandes 
auch die Sonne auf, selbst wenn sie 
dieses Jahr nicht imstande sein sollte, 
eine grosse Weinernte reifen zu lassen. 
Eine mittlere tut es auch.
Unterbäch im Rampenlicht
War das ein Tag! Für Frau Bundesrätin 
Elisabeth Kopp die Ehre -  die Ehre 
einer Ehrenburgerin von Unterbäch -  
für die G em einde in den Rarner Bergen  
die Schlagzeilen in der Schweizer 
Presse und am Bildschirm. Das «Rütli 
der Schweizer Frauen » hat ganz fo lge ­
richtig gehandelt: es war ein hartes 
Ringen um die Stimmfähigkeit der Frau, 
womit Unterbäch im Jahr 1957 auf 
G em eindeebene ein Zeichen setzte, und 
es war während mehrere Jahre auch ein 
hartes Ringen um eine (mögliche) Frau 
Bundesrätin. Ehrenburgerschaften fal­
len in der Regel nicht vom  Himmel. Man 
verdient sie sich. Im Fall von Frau Kopp  
war wohl die Zeit das äussere Verdienst, 
die Zeit, die einfach reif war für eine 
Frau in der Bundesregierung. Schön, 
dass nun an höchster Stelle Walliser 
Interessen grössere Chancen haben!
Iahr der Jugend - Jugendbuch >ichterlesung
Jahr der Jugend und Jugendbuchaus­
stellung: das macht sich gut! Mit dem  
Patronat des Schweizerischen Bundes  
für Jugendliteratur im Rücken sowie 
d em  Wohlwollen des kantonalen Erzie­
hungsdepartements, organisierten die 
dipi. Bibliothekarinnen Ruth Imseng  
und Eva-Maria Millius-Imboden an der  
Stadtbibliothek in Brig eine Jugend ­
buchausstellung, und zwar vom 21. S e p ­
tember an besonders an zwei W ochen­
enden und auch während der Woche. 
Die Ausstellung richtete sich an Kinder 
und Jugendliche (Erwachsene wurden 
nicht zurückgewiesen!) und hatte einen
ganz besonderen H öhepunkt: die Dich­
terlesung der Jugendbuchautorin Fede­
rica de Cesco am 26. Septem ber! W er 
kennt nicht unter den Jungen ihr mit 
16 Jahren geschriebenes Buch «Der 
rote Seidenschal»? S o  eine berühmte  
Schriftstellerin in Brig zu  haben, die sich 
um das Jugendbuch zweifellos Verdien­
ste erworben h a t - d a s  warschon etwas! 
Es war vor allem auch ein guter Einfall 
der Hauptorganisatorinnen. Und über­
haupt: von der Waadt, wo Federica de  
Cesco wohnt, bis ins Wallis ist eigentlich 
kein weiter Weg!
« Glacier-Express » 
auf japanisch!
Das Büchlein über den  «Glacier-Ex- 
press » der Furka-Oberalp-Bahn hat ein­
geschlagen. Es ist bei den Fahrgästen 
sehr beliebt als Informationsquelle. Zu ­
nächst nur auf deutsch erhältlich, war 
es ab Mitte A ugust auch auf englisch 
und französisch zu  haben. Die Krone 
aufgesetzt wurde der vorzüglichen P u ­
blikation jedoch mit einer Übersetzung  
ins -  Japanische! Es ist ja kein G eheim ­
nis mehr, dass Japaner einen nicht 
unbeträchtlichen Anteil an Reisenden  
zwischen Zermatt und Chur auf dem  
«langsamsten Schnellzug der Welt» 
stellen. Die Herausgabe auf Japanisch 
war insofern eine besondere  «Dienstlei­
s tu n g », als es ja besondere Genugtuung  
bereitet, in der eigenen Sprache über 
ein frem des schönes Land, das man 
bereiste, zu  lesen.
Erster Kunstglaser-Lehrling 
im Oberwallis
Glasmalerei und Kunstglaserei sind im 
Oberwallis ganz allgemein seltenere 
künstlerische Berufe. Theo Imboden in 
Täsch setzt da A kzente , und auch die 
Kunstglaserei zum  Schloss in Brig, 
Bernd Kniel. Letzterer hat eine Lehr- 
tochter in Ausbildung. Insgesamt gibt es 
in der Schweiz nur deren fü n f junge  
Menschen, die sich dem  Beruf eines 
Kunstglasers (Glasmalers) verschrieben 
haben. Der weibliche Lehrling in Brig 
heisst Monika Hallenbarter und stam m t 
aus Obergestein. Bereits Schwester Els- 
beth ging eigene, besondere Wege, in 
dem  sie der erste Schreinerlehrling im 
Oberwallis war in Vaters eigener Schrei­
nerei. Das nenne ich Emanzipation! 
Wenn aber nicht Interesse, Geschick­
lichkeit und Fähigkeit dahinterstecken, 
nützt alle Emanzipation nichts. Die Hal- 
lenbarter-Mädchen sind dafür aber gut.
OGA mit Ehrengast
Dieses Jahr fand die Oberwalliser G e­
werbeausstellung -  OGA genannt -  in 
der Zeit vom 31. August bis 8. S e p te m ­
ber statt. Ort: Rhonesand in Brig, am 
altbekannten Standort. Seit zwei Jahren 
kennt die OGA sogenannte «Ehrengä­
s t e », denen ein besonderer S tand zu ­
steht. A u f  Simplon-Dorf und Saas-Fee 
folgte in diesem Jahr die Mittelwalliser 
G emeinde Savièse. Es war dies ein 
Zueinanderkommen über die (Sprach) 
G renze hinweg und setzte einen beson­
deren Aktent.
Blickfang Wandgemälde
A u f dem  Nufenenpass im dortigen R e ­
staurant Nufenenpasshöhe hat Kunst 
Einzug gehalten in Form eines grossen 
Wandgemäldes. Ausgeführt wurde die­
ses grosse Bild von J.R. Kaelin aus 
Buochs, seines Zeichens Ingenieur, Er­
finder, Filmproduzent (Wilhelm Teil!) 
und Kopist alter Meister. Letzteres ist 
es, was in dem  von Ernest Im stepf in 
Auftrag gegebenen Bild -  es zeigt den 
Griesgletscher -  durchschlägt und dem  
A uge  eine wahre Farb- und Lichtorgie 
beschert.
Amerikanische Velofahrer...
...haben schon zum  22. Mal diesen 
S om m er auch unseren Kanton abgefah­
ren. Sie rekrutieren sich zumeist aus 
dem  Raum  Philadelphia. Die sommerli­
chen Schweiz-Velofahrten organisiert 
stets ein Mister Martin Beer. Mit über 
20  Personen (weil die 21. einer Gruppe 
immer gratis ist!) bereisten die Am erika­
ner per Velo — die meisten davon 
gem ietet -  den Raum Zürich-Zug-Lu- 
zern-Interlaken (via Brünig) und benutz­
ten von Spiez aus den Zug nach Mon­
treux. Von Montreux aus radelten die 
Amerikaner verschiedenster Altersstu­
fen  und sowohl Damen wie Herren das 
Wallis herauf bis nach Brig. Die Reise 
war eingeteilt in 35-40 Kilometer- 
Etappen -  gut zu schaffen für die 
sportlichen Typen, die sich damit eine 
eigene An-Sicht der Schweiz und unse­
res Kantons verschafften. Die Heimreise 
erfolgte per Flugzeug ab Genf, wobei 
das Wallis, ab Brig, noch einmal Revue 
passierte.
Wechsel
Wieder hat sich das Kurdirektoren- 
Karussell ein bisschen gedreht. Der 
Geschäftsführer des Verkerhsvereins 
Lötschental, Franz Eyer, geht als neuer 
Kurdirektor nach Saas-Grund. Der bis­
herige Sportsekretär von Grächen, Pe­
ter Boeni, übernimmt die Stelle als 
Kurdirektor/Geschäftsführer im Löt­
schental auf den 1. November.
Wäre es doch schon billiger...
...der Autoverlad an Lötschberg, Sim ­
plon und Furka! Wäre doch die (Zoll) 
Schranke schon gefallen, die eine B e­
gegnung mit unserem Kanton von sei­
ten der Touristen verteuert und den 
Einheimischen die Fahrt in die «Üsser- 
schw yz» verleidet! Zusam men mit der 
Vereinigung Oberwalliser Verkehrs­
interessenten (VOV) hofft männiglich, 
die Reduktion -  wenn nicht gar der 
Nulltarif -  käm e bald und wäre nicht an 
Bedingungen geknüpft. Anvisiert ist da­
bei die Einstellung des Autoverlads am 







De nombreux sites sont actuellement 
protégés en Valais. Leur surface repré­
sente environ 25% de l’aire totale du 
canton. Les raisons de mise sous protec­
tion varient beaucoup d’un site à un 
autre. Ainsi, par exemple, la zone de 
Tanay a été mise sous protection en 
1966, non pour interdire toutes activités 
humaines, mais pour permettre le déve­
loppement d ’un tourisme «populaire» 
dans un site quasiment vierge. Plusieurs 
autres régions sont sous protection, 
comme la vallée de Binn, le vallon de 
Réchy, la vallée du Trient, le haut val 
de Bagnes, etc. Pour d’autres lieux, 
l’objectif est la conservation d’une flore 
riche et spécifique, comme Les Follatè- 
res, une partie du site de Zermatt, etc.
En automne aussi 
les lacs artificiels alpins
Château d ’eau de la Suisse, grâce à ses 
torrents et glaciers, le Valais a construit 
de nombreux barrages d’accumulation, 
producteurs d’énergie hydro-électrique. 
Ils sont tous accessibles en voiture en 
automne, pour au tan t que la neige ne 
fasse une apparition prématurée. Sans 
avoir trop dénaturé le paysage, ils cons­
tituent des buts d’excursion appréciés, 
dans leur cadre alpin grandiose. Voici 
les principaux: Emosson, au-dessus de 
Finhaut, face aux massifs du Mont- 
Blanc et du Trient; Les Toules, sur 
Bourg-Saint-Pierre; Mauvoisin, val de
Bagnes (plus haut barrage voûté du 
monde); Cleuson, val de Nendaz; Sa- 
netsch, col; Zeuzier, sous le Rawyl; 
Grande-Dixence (plus haut barrage 
d ’Europe); Moiry, sur Grimentz; Matt- 
mark, sur Saas-Almagell; Gries, col du 
Nufenen.
On nous mène en bateau, 
en train et en bus
Par la dispersion de son urbanisation, 
le Valais dispose d’un réseau de trans­
ports publics étendu. Presque toutes les 
localités se trouvent desservies soit par 
une ligne de chemin de fer, soit par un 
bus ou encore par un téléphérique: 180 
lignes couvrant plus de 2000 kilomètres. 
L’ossature de base de ce réseau est 
évidemment constituée par la ligne CFF 
du Simplon, sur laquelle convergent 
tous les chemins de fer privés et une 
grande partie des lignes de bus. Les 
lignes du Simplon et du Lötschberg 
desservent les deux grands axes d’im­
portance nationale et internationale 
pour le trafic voyageurs et marchandi­
ses. Néanmoins, deux autres lignes fer­
roviaires (Martigny-Châtelard et T on ­
kin) et deux lignes de bus (Grand- 
Saint-Bernard et Simplon), auxquelles 
ont peut adjoindre la Compagnie géné­
rale de navigation sur le Léman et 
l’aérodrome de Sion, assurent égale­
ment des liaisons internationales. De 
quoi parcourir le Valais en long, en large 
et en hauteur!
Pour les marins d’eau douce
Le nombre de voiliers, yachts, hors-bord 
et autres catam arans ne cesse de croître 
sur notre bleu Léman, nécessitant un 
développement parallèle de ports de 
batellerie et de lieux d’amarrage. A 
l’intention des usagers, un «Guide du 
Léman», édition 1985-86, a paru ré ­
cemment. 11 donne aux navigateurs et 
touristes lacustres amateurs, la liste des 
ports (avec photos aériennes), des esca­
les du lac, des adresses et tout ce qui 
attend les navigateurs à terre.
Tout sur le tourisme
Le «Manuel du tourisme suisse», rédigé 
et édité par Urs Meierhofer, place Du- 
four 1, case postale, 1110 Morges, est un 
très utile serviteur pour tous ceux qui 
s’intéressent au tourisme sous ses for­
mes les plus diverses. L’édition 1985-86 
qui vient de sortir de presse comprend 
488 pages et donne des informations 
sur 4000 entreprises et organisations 
dont, entre autres, un millier de bureaux 
de voyages autocaristes. On y trouve 
même une liste des radios locales trans­
mettant des nouvelles touristiques.
Sans porte-monnaie
En collaboration avec American Ex­
press, la station de Crans-M ontana va 
permettre à ses hôtes de supprimer 
presque totalement l’usage de leur por- 
te-monnaie dès cet automne. Ils pour­
ront s’acquitter de leur dû au moyen 
d ’une simple carte de plastique. Déjà 
introduite en certains endroits de Suisse 
alémanique, cette nouvelle formule 
«sans numéraire» le sera pour la p re ­
mière fois en Romandie. Outre les 
hôtels, restaurants, magasins et bouti­
ques, d ’autres prestataires ont égale­
ment adhéré au système: remontées 
mécaniques, écoles de ski, garages, m é ­
decins, pharmaciens, etc.
Le TGV des neiges
La Commission rom ande de la ligne du 
Simplon souhaite ardem m ent l’intro­
duction du TGV des neiges en direction 
du Valais, si possible dès l’hiver p ro ­
chain déjà. Elle se soucie par ailleurs du 
doublement de la voie sur toute la ligne 
du Simplon ainsi que des perfectionne­
ments à apporter à son tracé, afin que 
la vitesse des trains puisse être portée à 
160 km sur certains tronçons. De même, 
la commission désire que soient amélio­
rés le confort et le service offerts aux 
voyageurs. Puissent tous ces vœux être 
exaucés.
Texte: Amand Bochatay  
Photo: Treize Etoiles
Am Rande vermerkt Potins valaisans
Brief an einen, der wegzog
Mein Lieber,
kom m endes W ochenende wird Frau Bundesrat Elisabeth 
Kopp Ehrenbürgerin von Unterbäch, dem  Dorf an den  
Schattenbergen. Erinnerst Du dich, dass die Männer dieser 
Berggemeinde, etliche Jahre bevor wir Schweizerinnen poli­
tisch mündig wurden, das will heissen, Wahl- und Stimmrecht 
zugestanden bekamen, ihre Dorffrauen für gleichberechtigt 
erachteten und ihnen quasi illegal Wahl- und Stimmrecht in 
Gemeindeangelegenheit gaben? Das rechtliche Nachspiel 
blieb nicht aus und die S zen e  war eine kurze Einblendung 
nur im langwierigen politischen Entwicklungsprozess um die 
weibliche Gleichstellung in der Schweiz. Immerhin blieb die 
Erinnerung an diese sogenannte mutige, freigeistige Tat. Jetzt 
folgt eine spätere Ehrung, Frau Bundesrat steht da für die 
Frauen; Folklore auch, Trommler und Pfeifer, Ehrenwein aus 
schmalen Flaschenhälsen- und Festreden politisch Schw erge­
wichtiger im Lande. Wäre ich nicht an ebendiesem  W ochen­
ende auf einem Viertausender, wohl uier erhabener, den
 
Anlass liesse ich mir nicht entgehen. Ich würde um den Berg 
wandern, mitzuhören wie unser Staatsrat, der Ständerat 
auch, zu den heutigen Frauenfragen steht, nicht wenn es 
darum geht, zu  hofieren, Rosen und manierliche Worte zu  
zelebrieren, sondern wenn anstehende Familienprobleme 
angesprochen werden müssen, wenn es um echte Zugeständ­
nisse geht, um Teilung politischer Macht und Befugnisse mit 
den politisch engagierten Frauen uon heute Staufacherin, die 
vielzitierte, die Frauen von damals aus Unterbäch, die ändern 
im Krieg, die Felder bestellten dieweil die Männer Wache 
standen, sie sind Geschichte, kurzlebige. Tagneue Stellung­
nahe dürfte in Unterbäch nicht ausbleiben, soll der Festakt 
dieser Burgerrechtsverleihung nicht blosse Ehrerbietung 
für Frau Bundesrat, Freundlichkeit bleiben, Propaganda  
gar, touristische, für ein D orf mit Ambitionen. Da steige 
ich nun wohl lieber Stu fe  um Stufe  im Eis hoch, auf 
sicheren Steigeisen, so bleibt mir ernüchternde Enttäuschung  
erspart.
H eute ist 15. A ugust schon-mi-été, wie man im Unterwallis 
zu  sagen und feiern pflegt, der So m m er senkt sich in die 
andere Hälfte, dieweil das Korn am Berg vis-à-vis reift. 
Traditionsgemäss pilgern heute viele zu den M uttergotteska­
pellen, nicht nur Sonntag, nein Feiertag zu erleben. Andere  
treffen sich bei Alpfesten, Familienzusammenkünften. Bevor 
das zweite H eu eingebracht wird, will man nochmals gründlich 
ruhen und sich an dem  freuen, was in Speicher und Scheune  
lagert und hoffen, dass ein warmer Spätsom m er harter Arbeit 
reiche Frucht beschere. Allenthalben freut man sich heimlich 
auf den ersten neuen Wein, knackige Äpfel und Käse, frisch 
von der Alp. Da ich einen S o m m er lang unter dem  Wald 
lebe, habe ich aus nachbarlicher Freundschaft Anteil daran, 
kann nicht nur die Freuden  und Sorgen, auch die Genüsse  
teilen und so manches vergessen, was einen neuen Morgen  
so schwer macht, Hiroshimas und rassenfeindliche Bruder­
zwiste.
Zeneggen, den 15. August 1985.
Ines
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Tu as lu cette controverse sur ce sujet majeur: quel temps 
va-t-il faire en Valais? Les météorologues ont été cloués au 
pilori parce qu ’ils nous classent avec le nord de la Suisse et 
le nord et le centre des Grisons. Ils ont d’ailleurs réagi.
En fait, ce que nous n’aimons pas ici, c’est q u ’on y annonce 
du mauvais temps et rebute par là les touristes. Le pays du 
beau fixe!
Quitte à applaudir des deux mains, de temps en temps, la 
pluie et la neige sans quoi tu trouverais un Valais désert, sans 
vin et sans fruits, qui ne pourrait ni te restituer son eau en 
électricité, ni t’offrir des pentes neigeuses et skiables.
Quand ça manquait, autrefois les curés organisaient même 
des processions. Aujourd’hui on se borne à calculer les pertes 
en capital et intérêts.
Retenons seulement q u ’il pleut moins en Valais q u ’ailleurs et 
zut!
Ceci dit, je me dem ande ce qu ’auraient encore à se dire les 
gens s’ils ne passaient pas une partie de leur temps à parler 
du temps.
Car, ce sujet épuisé, ou bien on se quitte, ou alors, une fois 
voisins et amis étrillés, malades, moribonds et morts récapitu­
lés, autorités vitupérées, on courrait le risque d’avoir une 
opinion sur des questions qui ne touchent pas notre petite 
personne dans l’immédiat.
Mais pour aujourd’hui je veux m ’en tenir à quelques vieux 
potins glanés dans l’histoire: le passé, c’est plus sûr que 
l’avenir et la mode est au  rétro. 11 n ’est parfois pas si hors du 
temps q u ’on le dit.
Ainsi, en 1822, le roi de Prusse traversa le Valais. 11 se montra 
large avec les postillons qui le conduisirent avec sa suite 
au-delà du Simplon. «Les rois, dit-il, doivent être plus 
généreux que les particuliers, mais toutefois mettre des bornes 
à leur générosité puisque c’est avec l’argent de leurs peuples 
qu ’ils font les généreux.»
Toujours actuel, ce roi de Prusse!
A propos du Simplon, aussi vers 1820, une fois la route de 
ce col terminée, grâce à Napoléon qui en contre-partie nous 
avait fait Français, le Gouvernement du Valais, devenu suisse 
malgré ses habitants du haut, voulut en tirer parti. Il désigna 
deux missionnaires pour se rendre, d’un seul voyage et 
successivement à Besançon, Bâle, Zurich, Milan, Gênes et 
Turin. Leur but: faire comprendre à ces villes que leur intérêt 
était de faire passer les marchandises, objets de leur com ­
merce, par cette voie de préférence à toute autre.
Rien de nouveau aujourd’hui, puisqu’à Brigue et dans ce 
canton on s’alarme de voir le Simplon délaissé alors que bien 
mieux q u ’hier on peut le traverser par-dessus et par-dessous. 
Pont du Ganter compris, on n’a pas lésiné sur les millions. A 
quand nos missionnaires?
Il est vrai que cette hantise de voir passer moins de camions 
et d ’autos n’est pas celle de tout le monde.
Et si, disent d’autres, nous vivions plus tranquilles sans tout 
leur tintamarre et leurs gaz polluants?
Mais pour l’instant le silence reste suspect et pesant.
Enfin, dernière anecdote:
Toujours mon historien raconte qu ’en 1822, lors d ’une revue 
de la milice valaisanne à Bière, inspectée par un colonel 
fédéral, «on fut d ’au tan t plus satisfait de la taille distinguée 
de nos gens et de la tenue de nos officiers qu ’on s’attendait 
à voir des demi-crétins et des goitreux ».
Es-tu bien sûr que cette image de m arque a complètement 
disparu? Je  l’espère, mais j’attends ta réponse.
Bien à toi. Edouard Morand
Le bloc-notes de Pascal Thurre
Eté inoubliable m arqué  par la griffe du soleil! Juillet, août et 
septem bre se sont surpassés, rivalisant d ’éclats lumineux pour la 
plus grande joie des touristes et des organisateurs de manifestations.
Le Valais qui bouge
Pourtant, un événem ent, un fait 
divers guère rassurant a tenu en 
haleine ce canton rem uant: la 
m ontagne du côté d ’Isérables 
crachant duran t des jours, des 
semaines, cette fum ée de p o u s ­
sière sur ce dévaloir où s’ab a t ­
taient à toute heure des tonnes 
de rochers et de terre, laissant 
p laner le pire. Une image q u ’on 
n’est pas près d’oublier, illustrant 
à sa façon, ce «Valais qui b ou ­
ge».
Riche en mines pauvres
Pendan t ce temps, Sion a n n o n ­
çait la création d’un « Centre  de 
recherches scientifiques, fonda ­
mentales et appliquées ». Ce cen ­
tre va collecter sur ordinateur 
no tam m ent toutes les données 
liées à l’histoire et à la géogra ­
phie d ’un canton « riche en mines 
pauvres», ainsi q u ’on nous l’a p ­
prenait sur les bancs d ’école. On 
nous citait alors non seulem ent 
les mines d’or de Gondo mais 
celles de charbon de Chandoline 
que les «gueules noires » valai- 
sannes exploitèrent duran t la 
dernière guerre. Ce sera l’un des 
buts du nouveau centre de p ro ­
mouvoir la prospection de n o u ­
veaux filons.
Les légumes... électroniques
Un Valais qui bouge également... 
dans le cerveau de ses habitants!
Témoin cette invention d’un jeu ­
ne électricien de Saillon: Mauri- 
ce-André C heseaux qui a mis au 
point un système de gestion des 
serres à légumes au moyen de 
l’électronique. Les serres sont 
équipées d ’un tableau de bord 
armé de sondes qui perm etten t 
de régler à distance, de sa table 
de nuit ou de son bureau, le 
chauffage et la ventilation des 
installations. Une trouvaille uni- 
que, en grande partie automati- —r&‘. • JMMm ì
sée, assuran t une économie de S  - ■ i  hy
mazout de 15%, une sécurité </A  T
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Centre polysporüf de Verbier
On en parlait depuis bientôt 
vingt ans. Il est enfin terminé ce 
centre polysportif de Verbier, 
une réalisation-pilote au cœ u r 
du Valais touristique. L’en sem ­
ble a exigé une participation 
financière des pouvoirs publics, 
des privés et de sociétés diverses, 
à com m encer par Téléverbier. Il 
com prend: patinoire couverte, 
piscine d ’été et d’hiver, huit
L’autoroute avance
Sauté  le bouchon de Saint-Mau- 
rice, ouvert com plètem ent le d é ­
filé d’Agaune. Le Valais tend, 
plus que jamais, la main au 
monde. Une main en béton a r ­
mé! L’autoroute avance sur son 
tronçon le plus contesté. La voici 
enfin la fameuse percée sous 
l’Arzillier, avec en premier plan 
les piliers surm ontés du tablier 
métallique de 200 tonnes, qui 
perm ettra  de braver le Rhône. 
La liaison Lausanne-Sion ne va 
plus tarder. Il est tem ps car la 
patience a des bornes, elle aussi.
De Saxon à Nendaz
Fête réussie à Saxon et à N en­
daz. On célébra d’un côté les 
délices du verger valaisan, à 
com m encer par l’abricot dont 
c’était la fête par excellence, et 
de l’autre  le patois à l’occasion 
d ’une pièce donnée en plein air 
dans les alpages de Siviez. C ’est 
une première que réussit là ce 
sacré farceur de Narcisse Praz. 
Les acteurs en effet «bataillè­
rent » en six patois différents, 
ceux de Nendaz, Hérémence, 
Savièse, Conthey, Isérables et 
Veysonnaz.
Fallait croire que le public les 
com prenait à l’entendre rire d ’un 
bout à l’au tre  de la pièce. Il est 
vrai que les uns riaient à enten- 
5 2  dre rire les autres.
courts de tennis, piste de curling, 
solarium, zones de détente, le 
tout surm onté d ’un restaurant de 
près de deux cents places, p e r ­
m ettant de savourer les délices 
de la table valaisanne avec vue 
sur les naïades qui évoluent à 
vos pieds.
Vingt ans de pourparlers et de 
travaux mais vingt millions ég a ­
lem ent d’investissements.
Les hôtes de l’été
Inoubliable été, avons-nous dit! 
En tête des souvenirs les plus 
lumineux: la visite à Unterbäch 
d’Elisabeth Kopp, que l’on voit 
ici en compagnie du président de 
com m une R om an Weissen. U n ­
terbäch qui fut la première com ­
m une suisse à faire voter sym bo­
liquement les femm es en m a ­
tière fédérale, a accordé la bour ­
geoisie d ’honneur à la première 
conseillère fédérale de notre 
pays. Le m onum ent que nous 
voyons rappellera à jamais... 
l’événement.
Autre visite de m arque: celle de 
la Direction générale des CEE 
qui choisit le Valais pour son 
excursion annuelle. La déléga­
tion en touran t M. W erner Lat- 
scha gagna Martigny-Bourg en 
flèche rouge, avant de partir d ’un 
bon train égalem ent du côté 
d’Emosson.
Photos: Vaipresse, Cretton
Vu de Bern Genève
Bundesrätin Kopp 
in Unterbäch
Unterbäch zeigt in der Frauenfrage 
nach wie uor eine eindeutige Haltung. 
Erstmals in der Schweiz wurde 1957  
den dortigen Einwohnerinnen in G e ­
meindefragen das -  illegale -  S tim m ­
recht zuerkannt. Landauf und -ab, in 
Berg und Tal lächelte man damals. 
Einige argwöhnten, es handle sich um  
ein willkommenes Mittel zur Förderung 
des Fremdenverkehrs. Viele aber be ­
wunderten die Verantwortlichen ob so 
viel Mut. O hne Zweifel darf dieses 
Handeln als Markstein auf dem  W eg zur 
dreizehn Jahre später erfolgten Ein­
führung des Frauenstimmrechts auf  
Schweizer Ebene angesehen werden. 
Letzthin konnte nun Bundesrätin Elisa­
beth Kopp in Unterbäch das Ehrenbur­
gerrecht entgegennehmen. Vom Errei- 
gnis wurde in der deutschen Schweiz  
gebührend Kenntnis genom men. Die 
hochbegabte und tüchtige Magistratin 
verdient diese Ehre. Sie ist dabei, den  
besten ihrer männlichen Kollegen im 
Bundesrat den Rang abzulaufen. H er­
vorheben darf man ihre Freundlichkeit, 
Natürlichkeit und Einfachheit im U m ­
gang mit ihren Mitarbeitern und mit der 
Bevölkerung. W er ihr in der Spitalgas'se 
begegnet, wird von ihr herzlich gegrüsst. 
Im Gespräch mit den Bauern- und 
Arbeiterfrauen von Unterbäch ist es ihr 
gewiss gelungen, den richtigen Ton zu  
finden.
Die B ew ohner der B erggem einde des 
linken Rhoneufers haben mit der Über­
gabe der Urkunde an Bundesrätin Kopp  
ein neues Zeichen gesetzt. Der Durch­
bruch der Frauen in Familie, Gesell­
schaft und Politik ist weiterhin mit allen 
Kräften zu fördern. A m  Arbeitsplatz 
sind sie immer noch diskriminiert. In den  
Parlamenten und Exekutiven sitzen w e­
nige Mitbürgerinnen. Im Raum Bern 
fühlen sich mehrere Frauen politisch 
nicht verstanden. Sie kehren ihrer Par­
tei den Rücken, werden zu  Einzelkämp­
ferinnen und verlieren so leider an 
Wirkung. Es werden noch viele Jahre 
ins Land gehen, bis sich die Lage der  
Schweizer Frau wesentlich gebessert 
haben wird. Vorläufig ist Pessimismus 
am Platz.
Stefan Lagger
Depuis quelque temps, la coutume s’est 
installée dans nos musées de ne plus 
seulement interroger les objets anciens, 
mais également les objets modernes et 
contemporains. On parvient ainsi avec 
les témoins les plus simples de notre 
environnement à dresser une véritable 
ethnographie du quotidien, décelant les 
rites et mythes de la tribu que nous 
sommes au détour de nos pratiques 
concrètes. Pour notre part, nous som ­
mes fascinés par ce simple objet qui 
s’appelle l’agenda. Il y aurait avec lui un 
magnifique sujet d ’exposition thém ati­
que. Tout y est, dans l’agenda. D’abord 
l’objet matériel lui-même et sa forme: il 
y en a de tout petits, de moyens, de 
grands et de très grands; il y en a des 
simples, des décorés, des artistiques; et
il y a évidemment de grandes variations 
de prix. Ensuite, nous pourrions déceler 
l’incorporation organique de l’objet à 
nous-mêmes, nous étant devenu l’ac ­
com pagnant indispensable. Il suffit de 
penser à la tyrannie de l’agenda: il 
importe de l’avoir toujours avec soi, ou 
près de soi, ou à portée de main. Car si 
le téléphone appelle et que l’agenda fait 
défaut, nous disons d’attendre. Si nous 
ne sommes pas dans notre bureau, nous 
prions de patienter. Si quelqu’un, dans 
la rue, nous fixe un rendez-vous, nous 
devons plus tard confirmer ou infirmer. 
Si nous avons m om entaném ent perdu 
notre agenda, la vie est com me mise 
entre parenthèse jusqu’à ce que nous 
l’ayons retrouvé. Quand nous rentrons 
de vacances, nous savons q u ’aux pages 
blanches, succèdent les pages déjà bien 
noires. Et, en fin d’automne, arrive 
l’agenda de l’année suivante, avec des 
cases déjà tout occupées. Ainsi, la vie 
se résume presque à l’agenda qui d é ­
voile l’agencement mécanique de la vie, 
comme il dévoile aussi les différences 
de civilisations: né en Occident, il part 
à la conquête du monde, tyranisant la 
planète de son obsession du temps. On 
pourrait lire également par l’agenda 
toute la hiérarchie sociale: tout en bas 
de l’échelle, ceux qui n’ont rien, n’ont 
même pas d’agenda; tout en haut, voici 
le superluxe du grand patron dont c’est 
la secrétaire qui tient l’agenda, et qui 
peut honorer ou non à sa guise les 
rendez-vous; et dans les multiples inter­
médiaires, vivent supérieurs, cadres, 
sous-cadres pour qui l’empire de l’agen ­
da est sans lacune et respiration! On 
pourrait encore faire voir la différence 
des sexes: les homm es n’ont pas le 
même agenda que les femmes! Ainsi 
donc ce simple objet évoque le sérieux 
et la dérision de nos emplois du temps. 
Et pour finir laissons-nous prendre par 
l’utopie et le rêve: pourquoi ne pas 
imaginer l’entrée du paradis avec cet 
écriteau sublime: «Ici point d ’agenda!» 
Com m e sur les anciennes iconographies 
populaires du Jugem ent dernier, on 
verrait Satan  et les siens projetés en 
enfer avec la totalité universelle des 
agendas alimentant le feu éternel.
Bernard Crettaz
tEugène Gex
Ce mots-croisés est le dernier 
que M. Eugène Gex nous aura 
envoyé. La mort l’a enlevé 
b rusquem ent à 58 ans.
M. Gex collaborait à Treize 
Etoiles depuis de nombreuses 
années. Sa ponctualité, son 
sérieux, son amabilité en fai­
saient un correspondant p ré ­
cieux.
M. Gex, instituteur, secrétaire 
com m unal puis président de 
Mex, avait com battu  de toutes 
ses forces pour maintenir l’es ­
poir et la vie dans son petit 
village de Mex, caché dans la 
m ontagne, sous les Dents-du- 
Midi. A force d ’intelligence, de 
persévérance et d’am our, il y 
avait réussi. Nous lui disons 
merci. Q u’il repose en paix.
F.C.
DÉTENTE
Mots croisés Horizontalement1. Servaient aux vignerons valaisans 
pour la multiplication des ceps. 2. C om ­
prennent les sarrasins. - Terme de paria. 
3. Se produisent aussi dans «l’océan des 
blés». 4. Marie-Thérèse. - Initiales pour 
un travail généralement mal accepté. 5. 
Une allemande. • Petit cube. 6. Initiales 
religieuses. ■ Haut lieu de l’histoire a l­
pine. 7. Dieux scandinaves. - Située à 
l’étude. 8. Selon le livre de Josué, le sep ­
tième sort revint à la tribu de ses fils. - 
Ses fleurs sont jaunes. - Ses gorges sont 
visitées. 9. C oupera le premier m or­
ceau. - Phonét.: prénom féminin. 10. In­
terprètes de la loi juive. - Trou dans un 
mur. 11. Fin de journée. - Usages. - 
Ham eau dans le val d’Hérens.
Verticalement
1. Nos stations en proposent de bien bel­
les à leurs hôtes. 2. L’église de Münster 
lui doit beaucoup. 3. Génie des eaux. - 
S ’allie à. 4. Courbées. - Paresseux. 5. Il 
fonda Albe-le-Longue. - Pénétré. 6. 
Complet, il cajolerait. - Elles sont effec­
tuées par les membres d ’un consortage. 
7. Sans taches. - Esaü devait bien les ai­
mer. 8. Employées. 9. Lac français. - Ne 
reconnut pas. - Conjonction. 10. Début 
allemand d’une longue série. - Elle a 
lieu à la fin de l’été ou en automne. 11. 
Passe au tamis. - Goethe y fit halte sans 
doute en novembre 1779.
Eugène Gex
1 2 3 S 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Résultat 
du concours d’été
Au total 56 réponses nous sont parvenues pour le 
concours d’été. Nous remercions chaleureusement 
tous les participants. Nous publions ci-dessous la 
liste des gagnants. Les noms imprimés en caractè­
res gras ont été désignés par tirage au  sort. Les 
personnes ainsi mentionnées recevront un prix qui, 
nous l’espérons, leur fera plaisir. Santé. 
Rendez-vous en décembre pour le concours de 
Noël.
Laure Nellen, Monthey  
Colette Dénériaz, La Conversion  
Nicolas Voide, Martigny 
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Gastronomie
» m m
\NOTf, Tél. 0 2 7 /4 1 2 8  92 - 4128 93CH-3961 MOLLENS
*  *  *  PA N O R A M A
■F"
•  Spécialités
•  Beefsteak tartare
•  Filet de cheval 
au poivre vert
•  La Potence
•  Scampis à l' indienne
Autobus SMC:
Sierre-Venthône-Panorama-Mollens-Montana-Crans
Fam. Tony et  M ichèle  Schlit tler-Phil ippoz
r  \ Hôtel ^





ANZERE Bâtiment de la Poste
Venez déguster nos spécialités:
-  Fondue chinoise Impériale
-  Entrecôte sur ardoise
-  Filet de sole au muscat 
et nos spécialités italiennes
L _ c v  ( S H i n o i s e n e
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 0 2 7 /4 1 3 1 2 1  
Ouvert midi et soir
Caveau du Rocher
CORIN
A 10 minutes de Crans-Montana, 
route de Chermignon/Sierre
Civet de chevreuil Grand-Mère 
Civet de lièvre aux marrons 
Médaillons de chevreuil aux morilles 
Selle de chevreuil «Caveau du Rocher» 
servis avec spätzli ou nouilles, garnitures de chasse 
0 2 7 / 5 5 8 2  8 8
Caveau du Rocher
Cor in
Centre de dégustation des vins et 
produits va/aisans, le Caveau du Ro­
cher, créé par quatre vignerons de 
Corin, vous propose d ’excellents crus 
locaux tels que le Muscat. l'Arvine, la 
Malvoisie, / Ermitage, la Dole Blanche, 
l'Œ il de Perdrix et l ’Humagne Rouge en 
7/10 de Fr. 16.- à Fr. 21.-.
Parm i les spécialités typiquement va- 
laisannes nous vous conseillons la ra­
clette montagnarde (avec polenta), le 
po t au feu valaisan et la fameuse 
«Yenda»: jam bon sec, lard  sec, viande 
séchée, saucisse valaisanne, le tout 
disposé sur un cep de vigne avec 
du pain de seigle aux noix, beurre 
et fromage vieux du Valais au rabot, 
accompagné d ’une délicieuse soupe 
paysanne.
Le Caveau du Rocher, un cadre unique 
à découvrir absolument.
Sympathique lieu de rencontre: Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
H Q E 0 L  ☆ ☆ ☆ ☆
J ^ u x M i û o  <Ito ife y
Fam. Elly et Jan Mol
Les Marécottes (VS) (10 km de Martigny)
Tél. 0 2 6 /6 1 6  65 
où l’on se sent chez soi
AU TACOT
B L U C H E / M O N T A N A
* £ 3TAUIUNr
Carte variée
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lam aa-D e S ép ib u s
Tél. 0 2 7 / 4 1 2 5  80-41 63 33
Yzr-y/ - v J^z^z/z r^zz/Z 
e/e /a  -éca/sée
Petite salle pour réunions d ’affaires 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée
A la brasserie assiette du jou r  
et spécialités sur assiette
Fam. A. G a liz ia -G erm an
Tél. 0 2 7 /5 5 6 7  74
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
Cale-Restaurant
S ie r r e
o u v e r te
Gérard et Andrée 
Rouvinet
Tél. 0 2 7 /5 5 1 1 1 8
Près de la 
patinoire







Lors de votre passage 
au Comptoir, 
une visite s 'impose à Ravoire, 
où, dans un site accueillant, 
nous vous proposons 
les spécialités de la chasse





0 2 7 /6 1 1 2 1 3
vous propose  
son grand choix de spécia li tés de chasse
Danse et d ivertissement avec le duo 
renommé W. + H. Systems.
Nous attendons votre visite.
Fam. M a r t in  Loretan
Notre maison se recommande:
-  Guide culinaire de la Suisse
-  Chaîne des rôtisseurs
-  Guide bleu gastronomique
Hôtel du Cerf - Sion
Rue des Remparts
La bonne adresse  
pour les spécialités 
de chasse
Anzère
Tél. 0 2 7 / 3 8  3 4  9 4
Fermé le mardi
vous recommande ses spécialités 
de chasse
•  Selle de chevreuil Grand Veneur
•  Médaillons de cerf smitane
•  Civet de chevreuil Grand-Mère
•  Râble de lièvre poivrade
vous propose 
ses spécia li tés  
de chasse  
ainsi que son 
m enu gastronom ique  
de chasse
HOTEL
r e s t a u r a n t  Priere de reserver 
^  de  l a  g a r e  vo t re table au 
A X D N  0 2 6 / 6 2 8 7 8
Fam. Glardon-Tonnetti 
M a rt igny -C ro ix  
B  100 places - RestaurantTRANSALPIN
C H A S S E  dès le 31 août
Civet de lièvre - Civet de chevreuil 
Civet de chamois - Civet de sanglier 
Selle de chevreuil (2 personnes) 
Médaillons de chevreuil aux myrtilles 
Selle de chamois (2 personnes) 
Râble de lièvre (2 personnes) 
Pâtes maison - Spâtzli 
Chanterelles et bolets frais 
Et toujours nos délicieuses lasagnes 
et pizzas faites maison 
Réservation: 0 2 6 / 2  16 68
HOTEL M O NT-CALM E
Restaurant LA T A V E R N E
H A U T E - N E N D A Z
Tél. 0 2 7 / 8 8  22  40
Selle de chevreuil, 2 pers.
Gigue de chevreuil Grand Veneur,
7 2 . -
4  pers. 160.-
Médaillons de chevreuil 3 1 . -
Civet de chevreuil 2 1 .-
Entrecôte de cerf 3 1 .-
Paillard de cerf grillé 2 9 . -
Râble de lièvre, 2 pers. 4 8 .-
Cailles aux raisins, 2 pièces 2 6 .-
Epaule de chamois, 2 pers. 6 8 .-
Restaurant 
de Fully




Tél. 0 2 6 / 5  33 59 
Fermé le mercredi




LE PAIIM DE SEIGLE
Tous les jours spécalités de chasse 
dès le 1er septembre jusqu'au 13 octobre.
Réservation: 0 2 6 / 4 1 4 0 2
A u plaisir de vous servir:
F am ille  E. B ise lx
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg
« GOUTTE D’OR »
V A  11 O N E
S IO N




« VAL STAR >.
Etrier 
"Restaurant Snack Grill'
Centre de beauté FYTO 
3963 Crans-Montana
Tél. 0 2 7 / 4 1 1 5 1 5  
U n e  idée  de v a c a n c e s  a c t iv e s :
Vacances de beauté FYTO
R e tro u v e z  v o t re  l igne  e t  v o t re  v i ta l i té  en
12 jours de vacances à l'Hôtel de l'Etrier****
C h a m b re s  avec  sa lle  de ba in  e t ba lco ns , p isc ine  
c o u v e r te .  P ens ion  c o m p lè te  ou rég im e , un réga l q u o t i ­
d ien , c u is in é  pa r n o tre  c h e f  de c u is in e  f ran ça is .  D ia ­
g n o s t ic  p a r  n o tre  o rd in a te u r  de b eau té ,  p ro g ra m m é  
p o u r  g a ra n t i r  les m e i l le u rs  ré s u l ta ts  en a c c o rd a n t  nos 
e s s e n c e s  de p la n te s  FYTO  avec  nos  a p p a re i ls  é le c t ro n i ­
q u e s  m o d e rn e s .  V is i te  m éd ica le .
10 jo u rs  de t r a i te m e n ts  e t  so in s  de b e a u té  d a n s  n o tre  
c e n tre  de b e a u té  FYTO. (en v iro n  2  h p a r  jou r) .
Tout compris Frs. 3 2 6 3 .-
■y  o U  v ' j
V  —
£  La saveur * 
n prestigieuse
»
L A  S E M E U S E  ä
[ CAM QUI LOS SMOUtt- ^
savourer dans les meilleurs 
bars à café, restaurants, ^  
• Ä  hôtels et tea-room.
039-231616
C ’EST BON!
Viandes et charcuterie en gros 
Viande séchée du Valais 
Jambon cru - Petit lard sec 
Produits de traiteur - Produits surgelés
Le spécialiste pour hôtels e t restaurants
C H E R -M IG N O N
Tél. 0 2 7 / 4 3  33 71 - 72
I J
L
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Tables à retenir Curiosités à découvrir
V E R B IE R
M A R T I G N Y
R A V O IR E
C H A R R A T
S A IL L O N
B IN I1 /S A V IÈ S E
A N Z È R E
E U S E IG N E
S IO N
S IE R R E
V E Y R A S /S IE R R E
K IP P E L
BR IG
B R E IT E N
S I M P L O N - D O R F
R IE D -B R IG
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant










Hôtel de la Channe 




Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restaurant Bietschhorn





M A R T I G N Y
S A IL L O N
S IO N
S IE R R E
Manoir de la Ville
du 22  septembre au 27 octobre
peinture de Suzanne Auber
Fabrique d'étains d 'art 
Erz' Etain SPB
Antiqu ités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
&
CENTRE DE 
DÉ G USTA TIO NBONVIN
GRANDS★
SION
FACE À LA GARE 
TÉL 027/232131
MESDAMES!
A l'occasion du Comptoir, 
venez nous rendre visite 
et admirer notre grand choix en
M A N T E A U X  - VESTES
en lama et lainage
J U P E S  - PULLS
BLO USES
et toujours nos ROBES
Marce/le Griffon
tailles 34  à 52
F R I B E R G Confection - Nouveautés 
Martigny-Bourg - Téléphone 0 2 6 /2  28 20
BAG UTTI 
SPORT
le coq sportif À&
M A R T IG N Y
Revêtements de sols






(plus de 1000 variétés différentes) 
DE NOTRE PROPRE STOCK
2000 m2 de moquette mur à mur 
1000 m2 de plastique à dessins Novilon
DEVIS SANS ENGAGEMENT 
une équipe de poseurs spécialisés
MONTHEY, tél. 025/712115  
Avenue de la Gare 15 (entrée côté immeuble)
et  U l a c W 68 à e W  
^ e u W S  î a î e t e n ® Té p a t a t W s 
A.teXieT de *
S C H M I D  e  E D I R R E I M
MARTIGNY - SIOIM ■ MONTHEY
0 2 6 / 2 4 3  4 4
Photo Michel Darbellay
Martigny où commence le midi, ville de commerce, centre culturel et touristique, au cœur des Alpes, atteignable très rapidement grâce à l'autoroute 
du Rhône. Pour tous renseignements: Office régional du tourisme, tél. 0 2 6 /2  1018, télex 473209.
GARAGES-COIMCESSIONNAIRES
AGENCES: FIAT - BMW OM-IVECO
B R U C H E Z &  M A T T E R  S A C E N T R E  A U T O M O B I L E
TÉLÉPHONE 026/21028 RTE OU SIMPLON 53. MARTIGNY
RENE GRANGES & CIE
M A R T I G N Y  MAITRISE O  FEDERALE
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON __
Route du Simplon 112 Tél. 026/2 26 55 -
11 e
GARAGE DE LA CROISÉE
AGENCE OFFICIELLE LADA
YVOIM WITSCHARD
Chemin des Follatères 1 - Tél. 0 2 6 /2  52 60
G arage 13 E to iles
Reverberi SA
Agence Citroën - Maserati - Daihatsu - Innocenti 
Route du Simplon 32b - Tél. 0 2 6 /2  27 72
T A X IS __________________________
Taxis Mariaux
Service jour et nuit 
Concessionnaire CFF 
Tél. 0 2 6 /2  32 31 - 2 52 22
DISCOTHÈQ UE-NIG HT-CLUB
Tous les soirs de 22 h à 3 h 




SION, tél. 0 2 7 /2 1  21 11 






Tél. 0 2 6 / 2 1 8  41 
R esta u ra n t W h ite  H orse
Fondue thaïlandaise, 
spécialités au feu de bois 
Tél. 0 2 6 /2  15 73
B uffe t-P  izzeria  
3  C h em in s-de-F er
Restauration complète de midi 
à 22 heures - Fermé dimanche et lundi 
Tél. 0 2 6 /2  22 96
C afé-R estau ran t  
A u  C hapiteau -R om ain
Cadre typiquement valaisan 
Carnotzet 40 places - Wagon-restaurant 
Rue du Bourg 51 - Tél. 0 2 6 /2  34 71
M o te l-H ô te l Transalpin
Fam. Glardon-Tonnetti
Pizzeria - Restaurant français 
Tél. 0 2 6 /2  16 68
AM EUBLEM ENT DE STYLE
DE LUMINAIRES EN BRONZE / **
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES
B outique  J e u n e s s e
Suzanne Leryen 
Prêt-à-porter
Rue Marc-Morand 1 - Tél. 0 2 6 /2  44 22 
Ega lem ent ta illes  adu ltes
C re tton -C h au ssu res
Le p lus  g ra n d  cho ix  de la  v ille  
Avenue de la Gare 28 
Tél. 0 2 6 /2  16 86
C uir-E légance
Mmes Délez et Gay-Crosier
Petite maroquinerie
Sacs, gants, parapluies, foulards, etc.
Avenue de la Gare 4 - Tél. 0 2 6 /2  30 16
Friberg C onfection
Marque Marcelle Griffon 
Rue du Bourg 16 
Tél. 0 2 6 /2  28 20
B outique  Le Colibri
Confection enfants 
Avenue de la Gare 36 
Tél. 0 2 6 /2  17 31
H ORLOGERIES^ BIJOUTERIES
J.-M . Fournier
Agent officiel Longine et Seiko 
Place Centrale 4 - Tél. 0 2 6 /2  22 93
A l'A nneau d'Or
M. Huguenin 
Marque Seiko 
Avenue de la Gare 50 
Tél. 0 2 6 /2  13 71
Y ves J a c o t
Succ. R. et G. Moret
Omega - Tissot - Cartier - Ebel - Ferrari
Martigny, av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 /2  20 35 
Verbier, route de Verbier, tél. 0 2 6 /7  56 04
FIDUCIAIRE ACTIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)




Evaluation d 'entreprises 
Conseils fiscaux
A dm inistra tion  et domiciliation de sociétés 







Le recouvrem ent de créances, la gérance  
de fortunes par les agents d'affaires pa­
tentés A V A A
= com pétence + efficacité
La liste des membres peut être obtenue 
auprès du secrétariat:
A venue de la Gare 39, 1950 S IO N ^  
Téléphone 0 2 7 / 2 2  8 0  50  'S* * '
☆
|o  H G N
WALLISER G E S C H Ä F T S -^  
AGENTEN-VERBAND
Eintreibung von Guthaben, Verm ögens­
verw altung durch unsere Geschäftsagen­
ten W G A V  = Fähigkeit + W irksam ke it
Die Mitgliederliste kann beim Sekretariat: 
Bahnhofstrasse 39, 1950 SITTEN  
Telephon 0 2 7 ! 2 2  8 0  5 0  bezogen werden
7 i ^ ND0<





^ f s s o >
R o b e r t  M E T R A U X  W  f ' l











Pour tous renseignements 
et visites:
Place du Village 
Tél. 027/382525 
Télex: 38122
T K X ' o ç j e n c e  
c i n z è r e  s a
E IMMOBILIER
Une sélection d ’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IMMOBILIEN IM WALLIS
Gute Adressen fü r Ferien und Anlagen
ANZERE (1500 m) 
La Station qui 
sait plaire !
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  28  78  - Télex 38  748
Vente e t location 






DG LI M PRESSION 
COULEURS
AGENCE GILBERT MORARD 
FOREST IMMOBILIER
C H -3962  M O NTA NA 
Tél. 0 2 7 / 4 1 2 3  98  - Privé 0 2 7 /4 1  51 61
Toutes transactions immobilières et 




Agent autorisé AVA IM 
CH-3961 CHANDOLIN
Wir sprechen deutsch 
English spoken
Tél. 027/65 18 66
Place du Midi 4 0  - S IO N  - Tél. 0 2 7 / 2 2  0 6  91
Vérification de comptes 
Expertises, évaluations, arbitrages 
et conseil en économie d'entreprise 
Tenue et surveillance de comptabilités 
Conseil fiscal
Conseil juridique 
Partages et successions 
Constitution et transformation 
de sociétés
Prévoyance en faveur du personnel











de Ski Alpin 1987
«rans-m eniana
SUR-SIERRE SUISSE-SCHWEIZ-SVIZZERA-SWITZERLAND
O S C A R
OSCAR LOETSCHER
Route du Simplon 30 
Tél. 0 2 7 /5 5 1 6 1 6  
3 9 6 0  SIERRE
Visitez notre exposition
CARRELAGES
Parquets - Tapis - Moquettes 
Cheminées - Papiers peints 
et décoration d'intérieurs








Zh U H u tâ ü u b r ti& r -S à n
Route de Riddes 25 (vers halle de fêtes) 
Téléphone 02 7/31  44 44
(Êv/ Stain
l'Aristocrate de l'étain
Fabrique d'étains valaisans A. Erzer-Carron  
CH-1913 Saillon, té l. 0 2 6 / 6  22 34  - 6 29 60
Parce que l'étain n'a qu'un nom:
Tous les sports à 30 minutes - Quatre campings, dancings - Hiver: patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte. phot° G- Salam,n 
Eté: tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita. Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 02 7 /5 5 8 5 3 5 .
GARAGES-CONCESSIONN AIRES
V W  -  AUDI - PORSCHE
G arage LE P A R C
R oute du  S im p lon  22  
3 9 6 0  S ie rre
0. D 'A n drès
Mercedes-Benz - Mazda - Puch
IFffM W  l i t«*





Sierre Tél. 0 2 7 /5 5  17 77
BUREAU CO M M ERCIAL  
A g e n c e  M a rce l Z ufferey
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale




SIERRE 0 2 7  5 5 5 7  8 0  
K Ë b l E  I M M I I E l l U E R E  A M  I I I  t
Toutes transactions immobilières 
(achats, ventes, locations)
Gérance d'immeubles, placements intéressants
Assurances: vie, incendie, RC
Route de Sion 4 - Sierre - 0 2 7 /5 5  88 33
BOUTIQUE
LAINES ^  Place Beaulieu 40
Sierre, tél. 0 2 7 /5 5  56 20
PING« IUIN
HÔTELS-RESTAURANTS
H ô te l-R es ta u ra n t du Rhône***
Fam. M. Constantin-Gruber
Relais de la dôle et du pinot noir
Salquenen Tél. 0 2 7 /5 5  18 38-39
H ô te l-R e s tau ra n t
Atlantic
Ouvert toute l'année
L 'h ô te l id éa l p o u r repas d 'affa ires, sém ina ires e t 
congrès
Chambres tout confort 
100 places de parc privées 
En été: piscine en plein air
Mme Jules Rey-Crettaz
Tél. 0 2 7 /5 5  25 35 - Télex 38 235
C afé-R estau ran t Le Goubing
Gérard et Andrée Rouvinez-Aymon 
chevalière de l'Ordre de la Channe 
Restauration chaude jusqu'à la fermeture (24 h) 
Près de la Patinoire - Place de parc à proximité 
Tél. 0 2 7 /5 5  11 18
Hôtel-Restaurant dele 
SIERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher 
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région
Fam. Freudiger-Lehmann Tél. 0 2 7 /5 5  46 46
En VALAIS, du constructeur: 
Chalets avec terrain dès 1 4 0 0 0 0 -  
Demi-chalets 3 p. dès 120 000 .-  
Mazots avec terrain dès 105 0 0 0 -  
App. et studios dès 35 0 0 0 -
Tél. 0 2 7 / 5 5  30  53 (de 9 h 30 à ï l  h 30)
HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Montres et bijoux
Général-Guisan 11 - 0 2 7 /5 5  28 70 
Favre Leuba  -  Rado - T issot - B ijoux Happiness
Horlogerie-Bijouterie-Optique 
Maîtrise fédérale 
________Sierre - Tél. 0 2 7 /5 5  12 72
DIVERS
ig rO l
0 2 7 /5 5  93 33
G R A N D S  M A G A S I N S
AU CENTRE DE SIERRE 
Tél. 0 2 7 /5 5  69 91
innovation
Tous vos achats sous un seul toit 
Livraisons à domicile 
Parking gratuit
PJHOTOS-LOIS 1RS; VOYAGES__
! Photo Yves Vouardoux
Tél. 0 2 7 /5 5  43 22
yZ G J 'J ’G Voyages
au pays de vos rêves
Rue du Bourg 19 - 0 2 7 /5 5  01 70 - Tx38 782
P U B L IC IT A S
SION, tél. 027 /21  2111 
SIERRE, tél. 0 2 7 /5 5  42 52
?
Fondation Pierre Gianadda 
Martigny
M u s é e  g a l lo - ro m a in  M u s é e  de  l 'a u to m o b i le
2 5 0  œuvres de
2 4  mai - 3 novem bre  1985 
Tous les jours  de 10 h à 19 h
FABRIQUE DE STORES M ICHEL SA
DtjtD D O D tI I O D
1951 S IO N  
0  0 2 7 / 2 2  5 5 0 5 / 6
S ER V IC E
DE R É P A R A T IO N S
F O U R N IT U R E  
A VEC  O U S A N S  POSE
-  V O L E T S  À  R O U L E A U X
-  S T O R E S  À  L A M E L L E S
-  R ID E A U X
À  B A N D E S  V E R T IC A L E S
-  S T O R E S  EN TO ILE
-  M IN I -S T O R E S
-  M O U S T IQ U A IR E S
L’impossible est arrivé
JET FRITT
LA MACHINE AUTOMATIQUE 
QUI FAIT DES POMMES FRITES 
À L’INSTANT
En 30 -40  secondes seulement,
il est possible d ’avoir une 
portion de fr ites chaudes 
et croquantes
GAGNEZ DU TEMPS... 
ET DE L’ARGENT!
NOUVEAUTÉ EXCEPTIONNELLE
Caractéristiques 4. Friteuse capacité 5 I
techniques d’huile alimentaire.
1. Distributeur automatique de 5. Résistance friteuse 1700 W.
verres en plastiques, capacité Puissance totale requise
N. 155/160. 2,5 KW.
2. Trémie ou récipient à pommes Dimensions
de terre, capacité environ Largeur 1000 mm
25 kg. Profondeur 820 mm
3. Temps de débit Hauteur 1880 mm
30-40 secondes. Poids environ 390 kg
A l'attention des centres de sports, des campings, des foires-expositions, 
des collèges et lycées, des industriels, etc.
Dem andez aujourd’hui encore la documentation, conditions et prix  
sans engagement
M a c h i n e s  p o u r  l’h ô t e l l e r i e Roduit & Michellod
Agence exclusive pour le Valais 
Pré-de-Foire 1 0 , 1 9 2 0  M a r t i g n y - B o u r g
0  0 2 6 /2  5 0 5 3  - 2 4 9  58 - 5 3 6 0 6
"du
Fourneaux 
en pierre ollaire Foyers et cheminées « S U P R A »
Exposition permanente à Fully, rte de Saillon
Tous les jours, samedi y compris de 9 h. à 12 h. - 14 h. à 18 h.
M. C A R R O N -L U G O N
A gen t général pour le Valais 
Tél. 0 2 6 /5  32  32  - 5  42  74
LA MATZE À SION
v o u s  o f f re  p o u r  vos  
c o n g rè s  
a s s e m b lé e s  
b a n q u e ts
S a lles  de
5 0  à 6 0 0  p laces
M . L A M O N
Tél. 0 2 7 / 2 2  3 3  0 8
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Telephone 027/86 24 76
Attribution de la marque 
«Produits du terroir vaiaisan»
Hotel Relais Walker, M. W alter Walker, 3 9 8 3  Mörel 
Restaurant Zur Mühle, M me et M. R. Baumgartner-Leu,
3901 Ried-Brig 
W aldhotel Fletschhorn, M me et M. Dütsch, 3 9 0 6  Saas-Fee 
Hotel-Restaurant Dala, M. Martin Loretan, 3 9 5 4  Leukerbad 
Restaurant Zur Sonne, M. Jean-Jacques Colas, 3 9 5 6  Salquenen 
Hotel du Rhône, M. Markus Constantin, 3 9 5 6  Salquenen 
Château de Villa, M. André Besse, 3 9 6 0  Sierre 
Restaurant de Goubing, M me Andrée Rouvinez, 3 9 6 0  Sierre 
Hôtel-restaurant Terminus, M. André Oggier, 3 9 6 0  Sierre 
Hôtel Saint-Georges, M. Roland Gründer, 3962  Montana 
Restaurant Le Belvédère, M. Laurent Degoumois, 3 9 6 2  Montana 
Restaurant La Mi-Côte, M. Marcel Mounir, 3961 Mollens 
Café-restaurant L'Escale, M. Gaby Tournier, 3941 Chelin/F lanthey 
Restaurant La Bergère, M. W illy  Granges, 1950 Sion
Hôtel-restaurant Continental, M. Claude Zufferey, 1950 Sion 
Café de Genève, M me et M. Antoine Maury, 1950 Sion 
Restaurant Les lies, M. Jacques Sauthier, 1950 Sion 
Le Prado, M. Jean-Pierre Grobéty, 1950 Sion
Restaurant Les Roches-Brunes, M. Bernard Levrat-Genoud, 1950 Sion 
Hôtel-restaurant du Soleil, M. Gérard Rossier, 1950 Sion 
Restaurant Le Touring, M me et M. Stéphane Aymon, 1950 Sion 
Restaurant Treize Etoiles, M. Georges Luyet, 1950 Sion 
Restaurant Le Chalet Binii, M. Germain Roten, 1965 Savièse 
Restaurant Au Comte-Vert, M. Jean-Jérôme Luyet, 1964 Conthey 
Restaurant Pas-de-Cheville, M. Clément Moix, 1964 Conthey 
Restaurant du Soleil, M. Gérald Michellod, 1912 Montagnon s /Leytron  
Le Grenier Vaiaisan, M. Michel Veuthey, 1907 Saxon 






Hôtel Kl user, M. Dominique Delasoie, 1920 Martigny 
Restaurant Le Léman, M. Michel Claivaz, 1920 Martigny 
Restaurant La Porte d'Octodure, M. Martin de Lavallaz,
1920 Martigny
Auberge du Pont, Roland et Myriam Theimer, Gueuroz s /M artigny  
Hôtel-restaurant Le Catogne, M. Serge Favez, 1937 Orsières 
Restaurant Glacier-Sporting, M. Eric Bise Ix, 1938 Champex-Lac 
Restaurant Verluisant, M. Hubert Michellod, 1936 Verbier 
Rôtisserie du Bois-Noir, M me Evelyne Dirac, 1980 Saint-Maurice 
Interalp-Motel SA, M me Vreny Trezzi, 1890 Saint-Maurice 
Café du Mazot, M. Léo Tscherry, 1890 Saint-Maurice 
Restaurant Le Central, M. Denis Martin, 1891 Massorigex 
Auberge La Grange-au-Soleil, M me et M. G. Touron,
1893 Muraz-Collombey 
Restaurant Coquoz, M me Agnès Gex-Collet, 1874 Champéry 
Hostellerie Bellevue, M. Gratien Torrione, 1875 Morgins
Industrie de la pierre
NICHINI SA
Pierres naturelles et artificielles
1951 Sion
Rue de l'Industrie 15 
Tél. 0 2 7 / 2 2  17 37
Carrière de pierre verte 
d'Evolène
Granit - marbre - simili
Maison établie à Sion
depuis 1 9 0 6  Foyers et fourneaux Alni
N o u s  ne s o m m e s  pas p ré s e n ts  au C o m p to ir ,  m a is  to u jo u rs  à v o t re  










SIO N  




éiiikLin I fica s io n
MATÉRIEL INCENDIE - CLAUDE BALET
D is tr ibu teur exclusif  
pour les ex tinc teurs  




C h e m in  S a in t -H u b e r t  Case p o s ta le  3 1 2 3



















Piscine thermale en plein air à 30° C. 
Café des Thermes • Petite restauration 
Courts de tennis
C u i r  - E l é g a n c e  à  M a r t i g n y
V ous trou verez  ch ez  nous, m e s d a m e s ,  LE S A C  ET LES A C C E S S O IR E S  que  v ou s  désirez 
P A R A P L U IE S  -  F O U L A R D S  -  G A N T S  -  P E T IT E  M A R O Q U I N E R I E




chez le spécialiste 
Rose à domicile
N' 0 t 'U<'v O r ie « t
T a p i s  d  U o O S  
p  arc\u ®
R id e a u *




Relais du Château de Villa
M. André Besse, gérar
Centre de dégustation 
de vins du Valais 
sélectionnés 
Raclette -  Spécialités 
Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5 1 8  96
1000 rrr d ’exposition de luminaires classiques
ELECTRICITE S.A. MARTIGNY
A v e n u e  de la G a r e  46, M ar tigny  
p ré s e n te  u n e  é b lo u is san te  co llec tion  de
LUMINAIRES DE STYLE
-  R é g e n c e  W  -  R egency  
L ouis  X I I I  -  L ouis  X V  N a p o lé o n  III -  E m p ire
L o u is  X V I R u s tiq u e
E lég a n ce  de lignes l |K F in it ion  im peccab le
CREATION -  FABRICATION 
\  DE LUMINAIRES EN BRONZE / " *
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viège
.puent p t o j s »
Pare-douche 
F Koralle
, Envoyez-moi de la 
I documentation. Je 
reçois une éponge 
Koralle gratuitement.
Envoyer à: BEKON SA, 6252 Dagmersellen/LU
^ n tig m tr ô
: SSîàbu Dieux Jûont
C a rlo  P us& ten
$)ont br Ha iBàtia» 1920 iîlartignp 
Eri. 026 2 29 65








L I F T A G
CH-8618 Oetwil am See, Zurich 
Telefon 01/92S2121
Télésiège à grande capacité 
1200-2100 pe rs ./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, constructions 




Agence générale de Sion: W illy  Kraft 
Avenue du Midi 10 
0  0 2 7 / 2 2  5 4 5 6  
Notre partenaire en matière d'assurances vie:
R e n t e n a n s t a l t  C + !
...l'assurance d'être bien assuré
V o tre  spécialiste  
en é lec tro -m én ag er !
Des appareils de marques
•  machines 
à café





•  lave-vaisselle 
Libres et encastrés
spécialement sélectionnés
gratuitChez MAGRO MÉNAGER, vous bénéficiez:
•  d'une garantie totale
•  d'un personnel compétent
•  d'une livraison à domicile




Avenue de la Gare 45  
(à 20  m de la gare CFF) 
Tél. 0 2 6 / 2  47 00
LE VERITABLE  
TA PIS  PERSAN
Pour ceux qui 
n'aiment pas avoir 
le même tapis 
que le voisin...
O.WALSER
ou le chuchotement des platanes
Avenue de la Gare 19 - 1920 Martigny 1 - Téléphone 02 6 /2  20 52






Le C om ité na tiona l suisse du Grand Prix des 
guides e t ouvrages touris tiques a décerné le 
p re m ie r p rix  de catégorie à l'ouvrage  
«M artigny ou le chucho tem ent des p latanes»  
pub lié  pa r la ville de M artigny.
«Les photos (signées M ich e l D arbellay) son t 
rem arquables, vivantes, vraies, les textes 
soignés, poétiques. La couverture, la m ise en 
page, l'im p ress ion  resp iren t le soin e t un 
certain non-conform ism e. »
ULYSSE M UGNIER, 1920 MARTIGNY-BOURG 
PROPRIÉTAIRE-ENCAVEUR
TÉL. 026/2 21 77
12 h 30 -  14 H E U R E S
CAVE DE L’ANCIEN COUVENT 
DES URSULINES
Quelles sont les meilleures pizzas 
actuellement sur le marché?
Certes, c'est quelque peu une affaire de goût. 
Cependant, il doit y avoir une raison 
pour que chaque jour 
davantage de Valaisans et d'étrangers 
savourent les fameuses
PIZZAS BERNARD
préparées à MARTIGNY 
avec du fromage du pays, précuites sous vide d'air.
Vous aussi, dégustez-les!
Idéales pour restaurants, campings, commerces. 
Livraison par camion-frigo.
Adresse: P IZ Z A  B E R N A R D
Rue du Mont-Chemin 1 
1920 Martigny 




cultive le bouquet et l’accent 
de sa Provence valaisanne.
P a s s é  le cap de la Réserve naturelle des Follatères, 
où le Rhône coude son cours entre les floraisons printanières d ’adonis 
et d’aném ones pulsatilles, vous entrez en Provence valaisanne. ★  Branson égrène 
ses mazots, à fleur de coteau, sur fond de plants d’Ermitage Qrsat m ontan t à l’assaut de la pente 
Là résidaient autrefois les nom ades de l’E ntrem ont,  qui vivaient un pied en vigne et l’autre en 
m ontagne, sur les flancs du Grand-St-Bernard. ★  Le «Prévôt», chef de l’ordre religieux 
des chanoines du Grand-St-Bernard, a donc tou t naturellem ent donné son nom 
à cet Ermitage Qrsat, teinté d’ambre méridionale, au velouté 
sec et austère, par refus de concession à la volupté !
?
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H u m ez  à l ’a p ér i ti f  
K  le su b til  p a r fum
5 6  de vio lette sauvage
de l ’E rm itage L e  Prévôt. 
E t appréciez, au  
palais, sa pro fondeur  
\  et l ’a m p leu r  de  
son bouquet.
QRSAT. Les vins qui chantent leValais.
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leni en valais
